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RAPPORT DE PROGRES POUR L'ANNEE 1844. 

l\1oNTRÉAL, Ier lllai 1845. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous prier de me faire la faveur de présenter 
à Son Excellence, le Gouverneur Général, Je Rapport ci-joint du 
progrès fait dans l'Exploration Géologique de la Province, pendant 
l'année 1844. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 

A l'Uonorable D. DALY, 

Secrétafre Provincial, 

&c. &r. cc. 

W. E. LOGAN, 
Géologue Provi11ciol. 





A SON EXCELLENCE, 

LE TRÈS HONORABLE 

CHARLES THEOPHILUS BARON METCALFE, 
DE FERNHILL, C.G.B., 

GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE 

DU NORD, 

ET 

GOUVERNEUR EN CHEF 

DES PROVINCES DE CAN.ADA, NOUVELLE ÉCOSSE, NOUVEAU 

BRUNSWICK, ET DE L'ILE DU PRINCE EDOUARD, 

ET VICE-AMIRAL D'ICELLES, &c. &c. &c. 

MoNT~ÉAL, ter Mai, 1845. 

Qu'1L PLAISE A VoTRE ExcELLENCE, 

Comformément aux termes de l' Acte passé dans la dernière 
Ses ion de la Législature Provinciale, pourvoyant à la continuation 
de l'Exploration Géologique du Canada, il est de mon devoir de 
mettre devant votre Excellence un Rapport exposant, d'une manière 
générale, le progrès fait dans l'investigation, l'été dernier ; et 
comme l' Acte en question a aussi en vue une description finale, 
entière et scientifique des roches, terrains et minéraux du pays, 
convenablement illustrés par des cartes, des diagrammes et des des­
sin , aprè que l'Exploration aura été complétée, il suffira peut­
être, en rapportant progrès, que je me borne à un simple exposé de3 
fait con tatés, san en déduire, pour le présent, des conclusions 
générales d'une nature purement scientifique, on faire plu qu'il ne 
sera nécessaire pour rendre intelligibles telles parties du sujet qui 
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pourront se rapporter immédiatement à des matières importante• 
rous le point de vue économique, soit qu'elles se caractérisent posi­
tivement ou négativement. 

Dans l'intention de procéder à l'examen des districts de Gaspé et 
de Bonaventure, pour continuer les opérations de l'été précédent, 
je partis de Montréal, le 27 Mai dernier, accompagné de mon assis­
tant, M. Murray, et nous étant embarqués à Québec à bord du vais­
seau à vapeur l' Unicorn, nous arrivâmes à Gaspé le Ier juin . Sans 
perdre plus de temps qu'il ne nous en fallut pour nous pourvoir de 
Sauvages, de canots et de provisions, et pour vérifier la marche de 
notre chronomètre, ce à quoi l'endroit était très propice, étant marqué 
par le capitaineBayfield comme une de ses stations d'observations,dans 
ses admirables cartes hydrographiques du Saint-Laurent, nous com­
mencâmes notre investigation au cap Rosière, ou Des Rosiers, et co­
toyant amont le rivage méridional du fleuve jusqu'au cap Chatte,ou de 
Chapte, distance d'environ cent milles, nous examinâmes r.haque 
point où des coupe ou sections favorables nou promettaient l'occa­
sion de constater la véritable nature des roches. 

Le terrain qui borde le fleuve, entre le cap Des Rosiers et le cap 
Chatte est d'un caractère montagneux ; les rides ou collines courent, 
en succes ion régulière, vers l'intérieur, en faisant un très petit 
angle avec la direction du rivage, et à l'exception d'un espace de 
neuf milles, entre le point premièrement mentionné et l' Anse à 
Griffon, les collines se rapprochent généralement du fleuve sur une 
marge rocheuse et forfement inclinée, ne laissant que très peu d'es­
pace capable d'établissement ou habitation, au-delà des plages étroites 
qu'on rencontre aux embouchures des principales rivières qui des­
cendent des hauteurs dans le Saint-Laurent. Ces plages sont géné­
ralement occupées par des pêcheries plus ou moins importantes, et 
parmi les principales f.lont celles de la grande et de la petite rivière 
:rn Renard, et celles des rivières de la Madeleine, de l\font-Louis, 
de Sainte-Anne et de Chatte. Sur la plu grande partie de ces 
plages, il n'y a que peu d'espace propre aux tra1·aux de l'agricul­
ture, et les habitans, e ·clusivement occupés de la peche, comptent 
sur le importations de Québec pour Jeurs approvisionnemens, qui 
paraissent leur vrnir par la voie de Gaspé et du cap Des Ro iers, 
et le provisions deviennent plus chère , à proportion qu'on se rap­
proche de Québec, en remontant jusqu'au cap Chatle. 

En atteignant la rivière Sainte-Anne, le sol, sur les bords immé­
diat du aint-Laurent, prend un a. peC't moins rude que plu bas 
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für le fleuve. Là, ainsi que sur la rivière de Chatte, on apperçoit 
quelques indices de culture, et cette culture pourrait acquérir de 
l'extension, au moyen d'un petit espace de terre labourable, qui se 
trouve dans les enYirons. 

Les rivières de la Madeleine, du Mont-Louis et de Sainte-Anne 
sont les seules qui offrent des hâvres, le long de la côte. Celui de 
la Madeleine est le plus sûr, et si ce n'était d'une barre de sable, 
qui se trouve à son entrée, il y aurait assez d'eau pour des vaisseaux 
plus grands que ceux de la classe de goëlettes qui le fr équentent. 
Celui de Mont-Louis fournit un bon abri à de petits bâtimens côtiers; 
tandis que l'entrée et la sortie deviennent difficiles dans celui de 
Sainte-Anne, quoique plus profond que les autres, y ayant un écueil 
dangereux justement à son entrée. On y construit quelquefois de 
gros vaisseaux, et il y en avait un du port de 340 tonneaux SlJr les 
chantiers, lorsque nous visitâmes l'endroit; mais un tel vaisseau ne 
pouvait pas être chargé complètement dans le hâvre, n'y ayant que 
douze pieds d'eau sur la barre, dans les plus hautes marées. 

L'embouchure de la rivière de Chatte ne fournit d'abri pour 
aucune espèce de vaisseaux. Il y a sur le cap une colline conique 
de 366 pieds de hautt~ur, et à environ trois milles plus bas, la 
rivière entre dans le Saint-Laurent, par lè fond d'une baie de peu 
de profondeur, bornée à l'est par une pointe basse, qui est couverte 
de sable au-dessus de la marque des haute eaux,mais s'avance en une 
bordure de ro ,;hers mis à nu, l'espace de plusieurs centaines de 
verges, quand la marée a baissé. Un courant qui vient obliquement du 
côté opposé, à travers le Saint-Laurent, avec une vitesse constante 
d'un à deux nœuds par heure, et qui donne contre le rivage, rend celte 
pointe et tout le voisinage dangereux à la navigation ; et le corps 
d'un Leau navire, appelé le Premier, naufragé, l'automne précédent, 
en se rendànt en Angleterre, avec un grand nombre d'officiers et de 
soldats, et gisant sur le récif, après avoir été déchoué, au printemps, 
et s'être échoué de nouveau, durant un fort coup de vent, qui eut 
lieu lorsque nous étions dans l'endroit, fournissait une triste preuve 
des péril de la côte, et du peu de sCueté qu'offre la baie. 

A l'embouchure de la rivière du cap Chatte, il y a une petite bgune, 
que la marée descendante laisse à sec·,et qui est sbparée de h1 baie par 
une étroite barri.ère ou digue d'argile, de sable et de gravier, et en 
portant nos regards de là, à travers la lagune, vers le haut de la vallée 
du courant, nous eûmes une vue magnifique des majestueux Monts 
de Notre-Dame, qui portaient leurs pics élevés au sud, Lt sur les-
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quels nous avions intention de passer, dans une ligne d'exploration 
jusqu'à la Baie des Chaleurs, aussi approchante de la droite que le 
permettraient les circonstances, à travers la direction de la stratifica­
tion. 

Comme le pays sur la ligne que nous nous proposion de suivre, 
n'avait jamais été représenté par des cartes géographiques, ni même 
du tout examiné, et comme en même temps des détail s géogra­
phiques exacts étaient indispensables pour parvenir à des résultats 
géologiques corrects, et pour les pouvoi r exposer d'une maniè re 
intell igible, il devint nécessaire que notre voyage fût employé à une 
exploration topographique autant qu'à l'examen des couches. Dans 
cette vue, nous mesurâmes une ligne de base sur le rivage, et 
déterminâmes, au moyen de triangles, employant pour le mesurage 
de nos angles, un des excellents sextans portatifs de Cary, divisan t 
j usqu'à trente secondes, la position de div 'rs pics bien marqués, 
dans la rangée de collines que nous avions dernnt nous ; et en ayant 
déterminé le nombre que nous jugeâmes suffisant, nous remontân:es 
la rivière de Chatte dans nos canots, prenant les directions de notre 
route, en avançant, et couchant par écrit la description du lieu, la 
qualité et l'attitude de chacune des roches que nous rencontrions. 
E n prenant les directions du courant, nous nous servîmes du compas 
prismatique de Smallcalder pour les déterminer, et du micromètre de 
Rochon pour mesurer le di. tances; et comme ce dernier instru­
ment, en même temps qu'il est admirable pour l'exploration des 
rivières dans un pays nouveau, semble être peu connu en Canada, 
je dé irerais y attirer une attention particulière. La construction en 
est très simple; une lentille réfractive mobile appliquée à un 
vernier, qui glisse dans une rainure graduée, le long du tube d'un 
télescope, et doit passer sur un espace con idérable pour produire 
une trè petite réfraction, mesure ans erreur jusqu'à une seconde, 
l'angle soutendu par une longueur connue entre deux points de 
mire, barres ou boules, ur un jalon; et la di tance du jalon à l'ob er­
vateur e trouve en recourant à une table qui donne la distance pour 
chaque angle à la portée de l'instrument, soutendu par l'espace d'tm 
pied. Cette distance multipliée par le nombre de pieds entre les 
points de mire ur le jalon employé, donnera la di tance cherchée. 
D:rn le calcul, il faut, comme de rai on, prendre en ligne de' 
compte l'erreur de l'index, et y avoir égard, comme dans le cas d'un 
:o;extant; et c tte err1:>ur, il la faut d'abord déterminer pare ·périence1 

arnnt de se servir de l'instrument. l n arpenteur, aYec deu~ 

e 
1 
l 
1 
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canots et quatre Sauvages, pourrait, saus difficulté, sur un courant 
qui ne présenterait point d'obstacles particuliers, mesurer exactement 
vingt milles par jour, et peut-être davantage, si son objet était de 
constater seulement des traits géographiques. La rapidité de son 
progrès dépendrait beaucoup de ses points de vue, ou <les espaces à 
la portée de a vue, et conséquemment de la largeur et du cours 
plus ou moins droit de la rivière ; car les observations à faire pour 
mesurer cent verges exigent à peu près le même temps que pour 
mesurer un mille, et la principale différence sur l'opération entière, 
dans les deux cas, est la différence du temps qu'il faut pour passer 
d'une station à une autre. M. Murray et moi, nous mesurâmes 
parfois douze milles dans une journée, sur un courant tortueux, 
en cinquante ou soixante portées de vue, ou prospects, prenant 
par écrit, en outre de nos gisemens ou rumbs de vent, et de nos 
angles, une description exacte du lieu, la qualité, le contenu et la 
position de chaque couche de roche, partout où notre vue pouvait 
atteindre, du courant sur lequel nous étions, nous arrêtant occasion­
nellement, afin de faire des observations barométriques pour la 
détermination des hauteurs, et donnant à nos gens le temps de 
prendre leur repas. Nous avions pour habitude de tenir un des 
canots en avant de l'autre, autant que le permettaient les détours ou 
courbures de la rivière. Dans l'un était le jalon, et dans l'autre le 
micromètre, avec un compas prismatique dans l'un et dans l'autre. 
Le jalon était muni de trois barres, la plus élevée à cinq pieds de 
la plus base, et l'intermédiaire divisant les cinq pieds en deux 
espaces de quatre pieds et d'un pied, le dernier pour le mesurage 
des courtes distance.>. L'angle du micromètre déterminé, on prenait 
les directions, en arnnt et en arrière. Des signau.x étaient donnés, 
lorsque les observations étaient terminées, et le premier canot atten­
dait le second, lorsqu'il était nécessaire de communiquer quelque 
remarque, ou d'avancer, laissant quelque marque pour indiquer 
le point qu'il avait occupé, et qui devait être pris par celui qui sui­
vait, pour une autre ob. ervation. 

L'exactitude à laquelle on pouvait atteindre en faisant soigneu. 
sement u age de ces moyens, s'apperçoit par le résultat de nos 
mesurage à travers l'e pace de pays qui se trouve entre le Saint­
Laurent et la Baie des Chaleurs, tel que repré enté par une carte 
sur une échelle d'un pouce au mille. Nous prîmes les rumbs de 
vent de la rivière de Chatte, et ayant, au moyen de directions ou 

B 
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gisemens, vérifié la position du sommet d'une montagne élevée de 
2669 pieds, tout près de sa rive gauche; du ommet de cette mon­
tagne et <lu sommet d'un des pics déterminés au moyen de notre 
ligne de base, sur le rivage du Saint-Laurent, et qui s'appercevait 
de l'autre, nous déterminâmes, par une opération trigonométrique, 
la situation d'un pic conique, à dix-sept milles en avant de nous, sur 
le bord d'une rivière qui se décharge dans la baie des Chaleurs. 
Nous étant dirigés vers cette montagne, à travers la forêt, nous 
nous rembarquâmes sur cette rivière, et en prîmes les directions 
jusqu'à la Baie. La distance totale, en suivant les détours de notre 
route, est de plus cent onze milles; mais en ligne droite, d'après 
notre carte, elle est de soixante-quatorze milles et soixante chaînes.• 
La même ligne,telle que déterminée par les latitudes et les longitude 
de ses extrémités, prises des cartes correctes du capitaine Bayfield, 
est de soixante quatorze milles, soixante dix-neuf chaînes, et telle 
que montrée par la nouvelle carte du député-arpenteur-général 
Bouchette, sur le point d'être publiée, sa longueur est de soixante 
quinze mille et dix chaînes. La direction de la ligne coïncide 
tellement dans les trois cartes, que la différence est à peine percep­
tible. 

La distance que nous mesurâmes sur la rivière de Chatte, avant 
d'être obligés d'abandonner nos canots, était de trente-deux milles et 
demi, en suivant ses détours, et de vingt-cinq milles et trois quarts 
seulement, en prenant le cours général de la vallée. Cette dis­
tance parcourue nous porta à travers la chaîne des Monts de Notre­
Dame, qui s'élève à une distance de douze milles, en ligne directe, 
des bords du Saint-Laurent, et occupe une largeur de six milles de 
plus. Le courant coupe ces montagnes, à leur base même, et au 
point où nous le lai âmes nous trouYâmes que la hauteur de on 
lit au-dessus du niveau de la mer était de 587 pieds, après avoir 
remonté deux petits sauts dans la gorge de la montagne, l'un de dix 
pieds, et l'autre de soixante, donnant une déclivité de dix-huit 
pieds par mille pour l'eau, et de vingt-trois pieds par mille pour la 
va liée de la rivière. La largeur de cette rivière (de Chatte), à 
notre dernière station sur son cours, était de cinquante à soixante 
pieds, tandis qu'à son embouchure, a largeur était d'environ cent 
cinquante pieds. Son cours en de cendant entre ces deux points, 
abstraction faite de ses légères courbures, est comme suit, d'après la 
boussole, la variation étant de 22° 30' ouest. 
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Milles. Chaînes. Milles. Chaînes. 

l N. 10 0.-1 40 7 N. 11 E.-4 28 

2 N. 11 E.-0 5G 8 N. 8 E.-2 25 

3 N. 12 E.-1 12 9 N. 62 E.-2 70 

4 N. 24 E.-0 70 10 N. 80 E.-1 
11 N. 18 E.-1 35 
12 N. 75 0.-o 66 

5 N. 7 0.-3 03 
6 N. 67 E.-5 56 

Distance totale 25.68. 

A chaque coude fait par ces cours ou directions, à l'exception 
des trois derniers, qui courent par un terrain mou, la rivière reçoit 
un ruisseau, ou cours d'eau, de plus ou moins d'importance, mais 
ses sources les plus reculées se trouvent sur un plateau, à environ 
trois ou quatre milles au sud des Monts de Notre Dame qui est un 
terrain beaucoup plus bas, et constitue Le versant eutre le fleuve 
Saint-Laurent et la baie des Chaleurs, sur un espace de terrain qui, 
à l'Est et à l'Ouest s'étend beaucoup au-delà de la Chatte, qui 
n'en comprend pas plus de douze à quatorze milles. Les eaux de 
ces sources sont amenées à l'entrée de la profonde ravine ou gorge 
de montagnt>, par trois courans principaux, qui se rencontrent juste­
ment à ce point, deux desquels suivant exactement la même ligne, 
mais en sens opposés, sont dans la direction de la stratification, et 
marquent la borne de la formation de Notre-Dame, tandis que le 
troisième fait une section partielle presque à angle droit avec les 
autres, à travers Les couches qui gisent sur ces rochers, dans la di­

rection du sud. 
Toute l'aire dont la rivière de Chatte reçoit les eaux n'excède 

peut-être pas trois cent milles quanés. Près de la moitié de cet 
e pace se trouve au sud des grandes montagnes, ou entre elles• 
Elles envoient le tribut de leurs eaux principalement par deux 
profondes vallées longitudinales, directement à l'opposite l'une de 
l'autre, dans la direction de la chaîne, qui s'étend à environ six 
milles de chaque côté de la gorge, et qui s'y déchargeant, sont ter­
minées par deux sommets élevés, à leurs extrémités, et à treize 
milles L'un de l'autre, en ligne directe, tandisque plusieurs vallées 
transversales viennt>nt à leur aide pour raviner et façonner la masse 
montagneuse en un nombre considérable de monticules ou de con­
treforts moins élevés, mais importants. 

Nous visitâmes les deux sommets principaux. En montant sur 
celui de l'Est, qui se trouve justement vis-à-vis de la partie infé­
rieure de la vallée de la Chatte, et semble la terminer, lorsqu'on 

l• voit du S•int-L•urnnt, nou• gravîme• Î• v'"'"' du no<d d• Il 
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chaîne, qui présente une face dont la déclivité ne peut etre de 
moins de 45°. par 3000 pieds; et nous trouvâmes qu'avant que 
l'horizon s'éclaircît sur les collines inférieures, entre nous et le 
fleuve, nous avions atteint une élévation de 1753 pieds au-dessus 
de sa surface. La plus haute source d'eau que nous pûmes décou­
vrir se trouve à une é lérntion de 3544 pieds. L'eau de cette 
source, venant des strates de la base supérieure du pic, est abon­
dante et d'une excellente qualité potable. Le sommet du pic lui­
même, qui est une pointe ou crête de rocher nu, a 3768 pieds 
d'élévation) tandis que la cîme large et plate d'une autre montagne, 
à laquelle nous donnâmes le nom de ~fattaouisse, mot qui, en micmac, 
signifie un porc-épic, par la raison que nous avious tué un de ces 
animaux, en gravissant par un d~ ses flancl', et sur laquelle nous 
passâmes la première nuit de notre montée, y é tant parvenus par 
mégarde, est élevée de 3365 pieds. Une ravine profonde sépare 
le mont Mattaouisse du pic principal, et une autre le sépare d'un 
sommet en forme de dôme de presque autant de hauteur, à. environ 
une demi-lieue à l'ouest, entre lequel et la gorge de la Chatte er.t 
un dôme gigantesque. 

Quant au principal sommet, à l'ouest de la rivière de Chatte, 
auquel nous donnâmes )p nom de Montagne de Bayfield, en l'hon­
neur du capitaine Bayfield, qui en a indiqué la po ition sur une de 
ses cartes, nous constatâmes qu'il était élevé de 3471 pieds, après y 
être parvenus par une montée très raide et très fatigante, de la gorge 
à un noyau ou massif escarpé de montagne, à 2669 pieds d'élé­
vation, et qui acquit le nom de Bonhomme, de l'existence d' une 
grosse pierre comme levée deùout sur un gradin de son penchant, 
dans l'attitude d'un homme qui épierait ce qui se passerait au-de -
sous, et par une course le long de la chaîne ou du cour d'une mon­
tagne à triple sommet, de plus de 3000 pieds de hauteur, séparée 
du mont Bayfield par deux ravines et une montagne intermédiaire 
de moyenne élévation. 

Toutes ce hauteurs données entre les deux sommets extrêmes 
sont le chaînons ou anneaux d'une chaîne située ~ur le versant 
septentrional des vallées longitudinales qui ont été mentionnées, ,et 
quoiqu'elles con tituent la ride dentelée la plus élevée, aucune 
d'elles n'est à beaucoup plus d'un mille de la ba e septentrionale de 
toute la rangée. Les cinq mille qui compo ent 1 , re te de sa lar­
~eur, prél'entent de ommets d'une hauteur moins con idérable, et 
l'un d plu élevé, de ces ommets, qui aille d'une manière 
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remarquable <lans la gorge, du côté de l'est, t-t auquel nous don­
nâmes le nom de montagne du Sud, se trouva être élevé de 2413 
pieds. Tous ces sommets de montagnes, aussi bien que la crête du 
nord, sont escarpés sur leur flanc septentrional, et géneralernent à 
pente plus llouce sur celui du sud, dans la direction probable du 
plongcmcut des couches, et celles-ci, comn.e l'indiq ueut les rides, 
ont une direction qui, dans cette partie de la chaîne, peut être consi­
dérée comme E. N. E. et O. S. O., magnétiquement. 

Du plus haut sommet que nous visitâme::, le spectacle, le pano­
rama qui se déployait sous n(ls regards, était grand et magnifique 
au plus haut degré. Dans la moitié septentrionale du cercle, les 
eaux du Saint-Laurent, orné de ses navires et de ses bateaux 
pêcheurs, s'étendaient, à droite et à gauche, aussi loin que notre 
vue pouvait atteindre. Sur sa berge septentrionale, immédiatement 
en front de notre position, on pouvait distinguer, à la simple vue, 
le phare de la Pointe de Monts, à quelques cinquante milles de dis­
tance, d'ott les collines granitiques qui s'élèvent immédiatement au­
delà dans l'intérieur, s'abaissaient graduellement au-dessous de l'ho­
rizon, à mesure qu'elles s'éloignaient de nous, quand nous les sui. 
vions jusqu'à l'entrée du golfe, à un point où nous pensions que 
nous pourrions discerner l'île d'Anticosti, à cent milles de nous, à 
travers le brouillard causé par la distance, tandis qu'à nos pieds 
étaient cfüpo ées en lignes parallèles les collines et les vallées de 
l'espace entre le fleuve et nous. A l'Est, un amas confus de 
montagnes f;t de ravines appartenant à la chaîne des Monts Notre­
Dame, remplissait plu ieurs degrés du cercle, et nous supposâmes 
qu'un des sommets où l'on remarquait une tache de neige était plus 
élevé que celui où nous étions. Plusieurs des pics étaient nus, et à 
mesure qu'ils se retiraient l'un derrière l'autre, et occupaient un plus 
petit angle dans la perspective, il devenait difficile de distinguer 
ceux des Monts Notre-Dame de ceux qui appartenaient à d'autres 
chaînes. Tournant au sud, le tableau était occupé par une mer 
de rides ou collines parallèles ondulées, et nous présumâmes que les 
plus éloiguées pouvaient présenter un plateau, ou une plaine élevée, 
avec quelques points remarquables s'élevant en cônes et en dômes; 
et par un enfoncement, ou une ouverture, qui était probablement la 
vallée de quelque rivière coulant au sud, nou distiHguâmes à l'ho­
rizon une lueur bleuâtre, q uc nous crûmes pouvoir être dans le N ou­
veau-Brunswick. Les point. proéminents devenaient encore plu 
rare , en tournant à l'ouest, jusqu'à cc que l'horizon ftît cle nouveau 
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interrompu, dans cette direction, par le contour bien marqué d'une 
partie assez peu éloignée de la chaîne sur laquelle nous étions. 

Les plus hauts sommets à la portée de notre vue étaient généra­
lement des rochers nus. Ceux qui les suivaient immédiatement 
dans l'échelle étaient couronnés d'arbres nains d'épinette ou sapi­
nette, raides et très branchu~, dont plusieurs n'avaient pas cinq pieds 
de hauteur, mais croissaient si près les uns des autres, que leurs 
branches s'entrelaçant, il était très difficile de s'y frayer un passage. 
Sur ceux qui étaient encore moins élevés, ]a sapinette se mêlait 
avec le bouleau blanc, et la hauteur des arbres augmentait graduel­
lement, à proportion que l'élévation diminuait. Un trait qui nous 
parut remarquable dans la végétation, à une certaine hauteur sur 
les flancs des montagnes, et qui ne pouvait que nous être agréable, 
après avoir été pour ainsi dite emprisonnés dans les forêts situées 
à leur pied, c'était la grande étendue des clairières qui se mon­
traient de tous les côtés, excepté de celui du nord. De larges 
espaces en pente, à l'est, au sud et à l'ouest, étaient tapissés par la 
végétation la plus riche, et surtout par la grande diversité des es­
pèces de fougères, du milieu desquelles s'élevaient ça et là des 
touffes de sapinettes ou de bouleaux blanc , ou de ces deux espèces 
d'arbres ensemble, ce qui donnait pre que parfois à ces flanc de 
montagnes l'apparence d'un parc ou d'un parterre, comme si l'art 
eüt arrangé et distribué le tout pour l'ornement, et présentait sou­
vent, combiné avec les pics, les ravines et un horizon lointain, des 
paysages d'une grande ùeauté. 

Sur les collines qui bordent la rivière de Chatte et dans les ter­
rains bas, les arbres con istent principalement en sapinettes de bonne 
hauteur, sapins, cèdres et bouleaux blancs, avec ça et là, dans les 
lieux humides, des peuplier ou trembles, et des rangées d'aunes sur 
les rives. L'érable n'est pas commun: nous n'en vîmes qu'un 
groupe ou bo quet, de la grandeur de ceux qu'on entaille comme 
sucriers, et c'était à la base du mont Mattaoui se, d'où nous com­
mençâmes notre montée. Les pins blancs n'y manquaient pas, bien 
qu'ils n'y fus ent pas en grande quantité, et il nous parut évident 
que le bucheron n'avait jamais essayé le taillant de sa hache sur 
aucun d'eux. En remontant la rivière, nou vîme sur ses rive , et 
tout prè · de l'eau, des arbres en quantité uffi ante pour fournir une 
bonne cargaison, et a sez près du fleuve pour qu'il ne fltt pa néce -
saire de le hâler, et à un mille plus haut ur la riYière, nous comp­
tàmes douze beaux arbres à troncs élevés, ayant neuf ou rlix pieds 
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de circonférence, à cinq pieds au-dessus du sol, et treize arbres de 
la même grandeur, Jans un autre endroit. 

Les rapides et les cascades n'étant pas nombreux dans la Chatte, 
cette rivière pourrait devenir un excellent moyen de dérive ou de 
descente pour le bois de merrain, et s'il y aYait un bon port dans le 
voisinage, ce bois, avec des troncs de pin pour construction, des 
billot de sapinette pour planches et madriers, du cèdre blanc pour 
latte et bardeaux, pourrait fournir quelques cargaisons profitables. 

Le sol est léger, sur lt~s bords de la rivière de Chatte, au-dessus 
de son embouchure, se composant de sable et de gravier, mais je 
doute fort qu'il y ait de la terre végétale d'une certaine épaisseur sur 
les sommets et les flancs des montagnes. Les parties basses, telles 
que les prairies le long des ruisseaux, pourraient peut-être fournir 
d'?.ssez bon foin, si elles étaient défrichées ; mais la vallée étant 
étroite, la quantité n'en pourrait pas être considérable. 

Ayant abandonné nos canots sur la Chatte, notre course pédestre 
par la forêt, à travers le versant sis entre le Saint Laurent et la baie 
de Chaleurs, vers une montagne conique déterminée trigonométri­
quement, de la chaîne des Monts Notre Dame, fut généralement 
S. 40' E., à peu près. La distance, en droite ligne, était d'environ 
douze milles et demi, mais les déviations de notre route la portèrent 
à treize milles et trois quarts. Nous déterminâmes la position des 
stations intermédiaires en comptant nos pas, compensant les petits 
zig-zags et les obstructions qui nous dérangeaient, lorsqu'il s'en pré­
sentait, et rectifiant notre calcul par les directions et les angles sur 
les pics dont nous nous éloignions, pris de~ sommets de hauts arbres, 
toutes le fois que la déclivité du terrain nous en fournissait l'occa­
sion. Ces points successifs étaient r(•gul ièrement marqués sur 
la carte, de orte que nous étions toujours préparés à indiquer la 
route à prendre, nous fiant à la sagacité de nos Sauvages pour tenir 
une ligne droite, aprè que la direction leur en avait été donnée: 
par ce moyen, nous arrivâmes précisément sur notre montagne 
conique, bien que nous l'eussions perdue de vue, pour ne la revoir 
que quand nous nous trouvâmes à environ deux milles de sa base, 
presque étonnés de voir avec quelle exactitude nos pas avaient 
mesuré la distance. 

Après nous être élevés dans l'espace d'un mille jusqu'au haut de 
la pente raide qui borne la Chatte, et que nous trouvâmes élevée de 
120 i pieds au-dessus du niveau du Saint-Laurent, la surface sur la­
quelle nous marcbàmes jusqu'à la ligne de division des eaux, s'éle-



vait en pente douce d'environ r1uatre-vingts pieds par mille, dans la 
direction que nous ayions prise; ce qui ferait environ cent-vingt-cinq 
pieùs par mille, à angles droits avec le cours de la chaîne. Les 
principales inégalités du terrain provenaient de quelques abruptes 
et étroites rHines ou coulées de 100 à 150 pieds de profondeur, 
constituant des cours d'eaux, dont ceux de la première moitié de la 
distance appartiennent au fleuve Saint-Laurent, et ceux de l'autre 
moitié à la baie des Chaleurs. Les hauteurs barométriques déter­
minées, comme nous avancions, étaient de 1264 pieds ; 1194 pieds 
sur le boni d'un cours d'eau; 1500 pieds sur le sommet d'un grad in 
en pente, au-delà duquel nous ne vîmes plus rien des couré•ns du 
nord; le niveau du sommet, 1707 pieds; 1630 pieds sur le borcl 
du premier courant coulant au sud ; 1608 pied~, et finalement, 
1167 pieds, sur un ruisseau à la base septentrionale de la Montagne 
Conique, après une descente rapide d'environ 200 pieds. Nous 
trouvâmes liaut de 1910 pieds le sommet, ou point culminant de 
cette montagne, qui est de trapp, et d'où nous pùmes vérifier les 

angles que nous en avions pris des pics de Notre-Dame. Il nous 
donna aussi vue sur une rivière considérable, coulant de l'oue t, 
dont nous nous étions approchés, que nous voyiow maintenant à sa 
base occidentale, et que nou supposâme avec raison être la Grande 
Ca capédia. Autour de la ba e orientale de la Montagne Conique, 
nous descendîmes rapidement, par une étroite et profonde ravine, 
vers la Cascapédia, et en atteignant ses rives, à la clistance de df:u_· 
milles et trois furlon gs du sommet, dans la direction générale de 
S. 20° O., nou trouvâmes que nous étions à une élérntion de 651 
pieds au-des us des eaux du Saint-Laurent. 

Sur la surfacP, entre les rivières de Chatie et de Cascapédia, il 
nous parut y avoir des indice d'un sol trè mince. Nous ne Yîmes 
pourtant les couches solide qu'en deux endroit ; mais toutes les fois 
que nous rencontrions un arbre abattu par le vent, nous étions pres­
que certains de voir dan ses racines renversées, une ma e de petits 
fragmen angulaire (contenant souvent de fo ~iles,) appartenant au 
rocher qui devait être à peu de profondeur au-de. ous, et il me parut 
probable que c'était plutôt à ce défaut de profondeur qu'à la qualité 
chimique des constituan qui seraient provenu d'une dé a<Trégation 
plu complète de la roche, qui était en même temps calcaire, siliceuse 
et alumineu e, que devait être attribuée la présence des seules 
espèces d'arbre qui sont généralement considérée comme indiquant 
un sol peu propre aux trarnux de l'agriculture. Les ruines ou dé-
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bris de cette roche peuvent fournir, en d'autres endroits, une crue 
de bois d'une plus grande valeur, mais sur notre ligne, nous ne 
vîmes que des sapinettes blanches, des sapins et quelques bouleaux; 
et il était clairement visible que les deux premières espèces étaient 
fréquemment disposées en larges zones p:·rallèles, participant de la 
direction du nord et de celle du sud, presque entièrement accaparées, 
parfois par une des deux espèces, et parfois par l'autre. Les sapi­
nières nous fournissaient des bois ouverts et de facile accès, tandis 
que les bosquets de sapinettes étaiellt fort t0uffus, et qu'il était 
difficile d'y pénétrer. 

Arrivés sur les rives de la Cascapédia, nos Sauvages fabriquèren t, 
en trois jours, trois canots d'écorce de sapinette capables rle conte, 
nir chacun cieux personnes, et ayant renvoyé deux de nos homme~, 
qui désiraient s'en retourner sur les bords du Saint-Laurent, après 
les avoir pourvus de la quantité de vivres qui leur était nécessaire, 
nou, descendîmes la rivière, en prenant les directions jusqu'à son 
embouchure. La di tance totale, en suivant tous les détours de la 
rivière, éta it rle soixante-cinq milles et un quart; mais ne suivant 
que le grandes courbures, nuus fîmes d'abord deux milles et demi 
dans une direction tirant un peu à l'est de sud, et puis onze milles 
dans une courbure se dirigeant un peu au sud de l'est, dépas-
ant trois affiut>ns principaux dans une vallée de grès rouge ; notre 

route devint alors à peu près sud, et dans cette direction, trois 
grandes courbures légères mais sinueuses nous conduisirent, dans 
l'e pace d'environ trente-huit milles, à l'eau salée. Là où la 
rivière tournait au sud, nous efimes encore, et pour la dernière foi~, 
l'occa ion de faire des observations sur les pir.s de Notre-Dame, du 
ommet nu d'une montagne élevée de 1435 pieds au-dessus du Saint­

Laurent, et sur laquelle nous trouvâmes une si grande abondance de 
bluets et de baie presque rampantes, ayant quelque ressemblance 
a\•ec les atoca, que nous fümes induits à lui donner le nom de 
Montagne aux Bluets. Le courant, à sa base, était à 440 pieds 
d'él \! \•ation. 

Jusqu'à ce détour dans cette rivi ère, nous n'obserYâmes pas 
beaucoup de changement dan la nature du bois, qui continuait à 
consister en sapinette blanche, sapin, bouleau blanc, et cèdre dans 
le lieu · humides: mai plus loin, avec ces arbres commençaient à 
.e mêler une proportion prédominante de bouleaux noirs (nierisiers) 
et quelque pins; mais les fréquente voies ù bois, comme on les 
appelle, anciennes et num·elles, que l'on rencontrait, attestaient quo 
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l'entreprise mercautile avait éclairci, et continuait à éclaircir rnpi­
dement ces derniers. Vers l'embouchure de la Cascapédia, les 
érables sont a~sez abondants, et l'on voit des ormes et des frênes en 
quelques endroits, et particulièrement sur un nombre de grandes et 
belles îles alluviales, encore incultes, qui y divisent la rivière en 
plusieurs chenaux. 

Nous étant pourvus de nouveau, à l'embouchure de la rivière, 
de bons canots d'écorce de bouleau, à la pointe des f\auvages, et 
ayant commis aux soins de 1\1. Cuthbert, de New-Richmond, à qui 
je dois de la reconnaissance pour son hospitalité et ses bons procédés 
à notre égard, les échantillons que nous avions recueillis, poJJr être 
expédiés à Montréal, nous examinâmes la côte, à l'est, jusqu'à 
Pasbébiac, le point où mon investigation s'était terminée l'année 
dernière, et où nous fûmes accueillis avec beaucoup de bienveillance 
par l\I. Hardley, le représentant de l\1M. Charles Robin et Cie., 
dont les importantes et florissantes pêcheries sur les côtes du golfe, 
sont si bien connues en Canada. 

M'dant ici séparé <le 1\1. Murray, qui eut instruction d'aller 
explorer la rivière de Bonaventure, en la remontant, et dont j'ai 
maintenant l'honneur <le transmettre le Rapport à votre Excellence, 
après une excursion au Port Daniel, où, avec l'aide bienveillante 
de M. Carter, les rivières de l'Ouest et du Milieu furent explorées, 
l'espace de plusieurs milles, en remontant, et je retournai à New­
Richmond. Ayant loué un canot et engagé deux Sauvages, l'in­
vestigation fut continuée de là à l'ouest; la côte de la Baie fut 
soigneusement examinée jusqu'à Dalhousie, et la rivière Ri ti­
gouche jusqu'à Campbelltown, et de là jusqu'à l'embouchure de 
la Matapédia, distance excédant en total cinquante milles. Re­
montant la rivière, j'en examinai toutes les roches jusqu'au lac 
de même nom, qui est à plus de soixante milles de l'embou­
chure, et mes opérations furent grandement facilitées, et le temps 
nécessaire à l'exploration beaucoup abrégé, par la biem·eillance 
de M. William Macdonald, D. A. P., de New-Carlisle, qui, de la 
manière la plus obligeante, me prêta le canevas de son exploration 
et de son mesurage de la rivière, dans lequel tou se détours 
étaient tracés avec exactitude, en partie sur une échelle de quatre 
pouces, et en partie sur une autre de deux pouces au mille. Ce 
fot aussi à son excellente carte de la côte de la baie des Cha­
leurs, obtenue du bureau de l'arpenteur-général, que je m'en rap­
p0r.tai pour plus de cent n:illes de se dltails topographiqves. 
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Le chemin du lac l\Iatapédia à Métis, comprenant vingt-cinq 
milles, a été examiné à pied; et la bonne volonté avec laquelle M. 
Russell, D. A. P., à qui est confiée la surintendance des chemins 
de Gaspé et de Bonaventure, m'a fourni un tracé des numéros et de 
la distribution des lots, avec d'autres renseignemens utile~, m'a mis 
en état de déterminer différents points avec exactitude. En attei­
gnant le Saint-Laurent, les opérations furent interrompues par une 
grande chûte de neige, et il devint nécessaire que je retournasse en 
quartiers d'hiver à l\lontréal. 

SUCCESSION ET DISTRIBUTION DES ROCHES DU 
DISTRICT. 

l. CALCAIRE AGGLo~r:éR.É, GRÈS A TOURETTES ET SCHISTE A GRAP­

TOLITES. 

Les roches déployées sur le côté du sud du Saiut-Laurent, dans 
toute la di tance entre le cap de Chatte et la base septentrionale des 
montagnes assi es sur le hardi promontoire en forme de doigt du cap 
Ga pé, pos èdent des qualités caractéristiques qui rendent, suivant 
moi, expédient de les classer, pour le présent, en un seul groupe. 
Dei: schistes noirs bitumineux, avec de grès calcaires, sont plus ou 
moin abondamment associés à la masse totale ; et des graptolites, 
qui se rencontrent principalement dans les schistes noirs, sont les 
seuls fos~iles observés jusqu'à présent, à l'exception de quelques 
coquilles brisées, que l'on trouve dans un membre phis arénacé de la 
formation. 

Ce era une tâche d'une très grande difficulté que de diviser le 
groupe en se différentes parties comp·J antes : car le district par 
lequel elle se prolongente t encore entièrement couvert par la mousse 
et le arbres de la forêt, qui cachent les faces de leurs escarpemens; et 
en même temps qu'il e t ainsi à peu près impossible de les amener 
d'un coup en place par une ligne directe de section transversale, il 
faudrait employer plus de temps que le circonstances ne le per­
mettent, pour les suivre sur leur direction jusqu'à une telle ligne 
transversale, des localités de leur meilleur déploiement, au moyen 
de ride et vallées parallèles, résultant de qualité plu.s dures ou 
plu. molles de leur composition lithologique. 
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1a seule ligne ùirecte de section mesurée et c. aminée à traver& 
toutes ces roches, l'a été dans la vallée de la Chatte. Mais quoique 
sur les bords de cette rivière, l'exposition stratigraphique puis e être 
suffisante pour servir essentiellement à reconnaître le cours des 
roches, lorsque leurs relations ont été constatées ailleurs, die n'est 
pas suffisante pour fournir des données propres à déterminer, au pre­
mier apperçu, le caractère génëral, ou la puissance des masses dis­
tinctes, ou leur succession dans l'ordre de superposition. Sur le 
Saint-Laurent, au contraire, il y a un grand dheloppement des 
couches, et elles y arrivent successivement, mais elles le font à un 
angle si petit avec sa direction, que des roches les plus basses, dans 
le voisinage du cap de Chatte, aux plus élevées, dans celui du cap 
Des Rosiers, il y a un espace intermédiaire de cent-quarante milles, 
tandis que lu même série de dépots n'occupe que dix-huit milles 
dans une ligne transversale directe à la base septentrionale de la 
chaîne des l\Ionts Notre-Dame. 

En arrivant sur le Saint-Laurent, les roches se présentent dans 
un état très contourné. Les flexures sont nombreusei;:, et il y en a 
de si violentes,q ue quelquefois les couches se présentent véritablement 
renversées ; et souvent il est très difficile de déterminer si la masse 
qu'on a sous les yeux est un nouveau membre de dépôt, ou si ce n'est 
que la répétition d'un membre déja observé. Pour arriver à des 
résultats corrects, il serait nécessaire de déterminer magnétiquement 
toute la côte, ayant soin de marquer exactement le gi ement des 
couches successivement, partout où elles sont visibles, car nous 
n'en avons pas encore une carte détaillée sur une a sez grande 
échelle, pour que les mesurages qu'on y pourrait faire puissent être 
applicables à des fins géologiques. 

Il n'est pas constaté si la totalité des roches qu'il conviendrait 
de classer avec ce groupe, est renfermée dans le di trict qui a été 
exploré ; et comme il y a de indices que le côté méridional du 
Saint-Laurent continue à offrir jusqu'à Québec le même cours légè­
rement oulique à la direction des chaîne de hauteurs, il n'e t pas 
improbable que d'autre divisions ne puis ent aft1eurer au-dessus du 
cap Chatte, qui est dans une position géologique plus ba se que les 
couches de son voisinage. 

1. Les plu ha es, dans le environs du cap de Chatte se voient 
a une pointe de terre, entre ce cap et la rivière de Sainte-Anne, où 
une étendue considérable de couche sont laissée à sec, quand la 
mer est basse. Le couche. sont con idérablement relevée , et il 
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s'y rencontre beaucoup de dislocations ; mais on peut conclure que, 
basée sur une puissante assise de calcaire gris oolitique, de dix à 
quinze pieds d'épaisseur, avec une autre plus mince, à une petite 
distance au-dessus, consistant en orbicules calcaires applatis et gisant 
l'un sur l'autre, comme s'ils avaient été soigneusement amassés ~ur 
leurs côtés, repose une masse de calcaire en lits peu épais, d'un 
gris foncé, et jaunissant à l'air, séparés par des bandes minces de 
schiste noir bitumineux, accidentellement a\·ec des lits plus épais du 
schiste, contenant de grands nodules ou des masses isolées de rakaire 
arénacé, devenant très remarquaLles dans une couche considérable 
de schiste bitumino-argileux au summet, où les nodules ou massules 
ressemblent quelquefois à des septaria, et sont accidentellement 
compos~es de chert gris-olive obscur, passant au rouge terne sous 
l'influence cle l'atmosphère, dans lequel les fentes ou les Yeines con­
tiennent un minéral que son apparence générale et sa nature com­
bustible empêchent de distinguer du bon charbon de terre. Ces 
couches prises ensemble peuvent avoir 240 pieds d'épaisseur, et 
elles sont suivies par un dépôt de schiste argileux, ou d'ardoise, vert 
l'ei;pace d'environ cinquante pieds au fond, rayé de rouge et partiel­
lement picotlé de vert, l'espace de 230 pieds, au milieu, et bariolé 
vert et rouge, l'espace de 120 pieds, au sommet; et partout où il y 
a une raie ou mie tache verte, elle est ordinairement accompagnée 
d'une ligne ou d'un point de couleur noire, au milieu, ou au centre. 
Sur ces schistes repose une couche inégale de conglomérat calcaire 
oolitique gris, quelquefois de vingt pieds d'épaisseur, avec de grands 
orbicules applatis et de petits cailloux roul és de calcaire gris et de 
grès calcaire gris, et accidentellement des nodules de pyrites cris­
taliisés, suivis de lits alternatif: de schiste noir, et de grès gris clair 
et ob cur, dan quel'lue uns desquels se montrent des particules de 
blende, ou ulphurc de zinc. A ce couches succèdent des schistes 
verts rayés de noir, et puis des schistes noirs abondamment pyritifère10, 
et en alternances avec ces dernières, au sommet, des bandes minces 
de grès calcaire et de calcaire arénacé, terminées par une autre 
bande de conglomérat calcaire oolitique gris, et une de grès calcaire 
gris à gro · grain . Y comprises ces deux couches de calcaire, qui 
pourraient l'une et l'autre fournir de la pierre à chaux, la puissance 
t!e cette partie du dépôt peut être d'environ cinq cents pieds. 

La totalité de dépots donnés peut avoir environ 1140 pieds 
d'épaisseur, et les trait distinctifs qu'ils pré entent sont des bandes 
de conglomérat calcair , et le minéral bitumineux si ressemblant au 
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charbon. Il se trouve, non seulement dans les veines, des nodules 
cherteux qui ont été mentionnés, mais aussi dans plusieurs petites 
fentes au travers des strates, et <lans plus d'une des parties de la hau­
teur verticale. On trouve un minéral semblable el dans une position 
analogue, à la Pointe Lévy et à Québec, et dan, le muséum d'His­
toire Naturelle de Québec, il en est préseryf> un bloc d'environ un 
pied cube, obtenu dans le voisinage. Quelques personnes ont été 
portées à supposer qu'il pourrait indiquer la proximité de charbon 
exploitable, et l'on m'a même demandé si une mine pratiquée au­
dessus, dans une position que je n'ai pas encore vue, mais où, d'a­
près ce qui m'a été rapporté , il en avait été obtenu une charrettée, 
réussirait probablement. Or, jamais cette matière, lorsqu'elle s'est 
présentée à moi en place, n'avait d'analogie au charbon exploitable 
par son mode de gi ement ou sa position. Le charbon se trouve 
toujours en couches continues sur un grand espace, en concordance 
avec la stratification, tandis que le minéral en question e rencontre 
dans des fentes ou crevasses coupant les couches transyersalement, 
sur une étendue plus ou moins considérable. Il est nai que là où 
il existe des failles ou <les dislocations parmi les feuillets de charbon, 
on rencontre souvent courant à traYers la stratification, ce que les 
mineurs Ecossais appellent un vise, et les mineurs Gallois, un leader 
de charbon, par où ils entendent généralement une feuille noire 
mince, plus ou moins charbonneuse, confuse, irrégulière et inter­
rompue, conduisant en montant ou en descendant, uivant le cas, 
dans Je plan de cfo.localion, de la terminaison tl'une couche de 
charbon d'un côté à celle de l'autre, et il n'y a pas de doute que ce 
ne soit le r(!sultat du frottement de bordures terminales de strates 
l'une contre l'autre, lorsque le glissement, cause de la dislocation, a 
eu lieu. Sans un glis,cment donc, ou un déplacement, il n'y aurait 
point de leader, ou conducteur, et aucun ne contiendrait en aucun 
cas une véritable matière charbonneuse, 'étendant au-delà de la 
distance entre le bords sl•parés de la couche de c:harbon. Or, à 
l'égard du minéral bitumineux, dans beauc;oup de ca , les fentes 
dans lrsqnclles il se rencontre ne . ont accompagnée d'aucun dépla­
cement de couche , et dan d'autres, où l'étendue de la cfo,Jocation 
(c'est-à-dire le relhement ou l'abaissement,) e t visible, il ne se 
présente parmi le couche aucune strate qui n contienne. Indé­
pendemmenl de tout ceci, la formation dans laquelle le minéral se 
trouve e t un membre inférieur d'un groupe de roches dont la place 
est, en toute probabilité, à uoe distance trè con idérable au-de ous 
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de la position des vraies couches carbonifères exploitables, et consé­
quemment on n'est point autorisé à s'attendre d'y trouver des feuil­
lets de charbon. On suppose que la roche est l'analogue d'une 
p<irtie du groupe de la rivière d'Hudson des géologues de New­

York. 
La continuité du calcaire aggloméré qui a été mentionné, est 

interrompue justement à l'est de l'extrémité du petit Cap de Sainte 
Anne, ot1 le ringe tourne au sud, vers la baie de la rivière de 
Sainte-Anne. Une faille, visible sur la face des rebords, à basse 
marée, occasionne un relèvement probable au nord-Ouest, sur 
lequel côté, une masse considérable de calcaire plo1:gmmt au nord, 
relevée à un angle de 70°, et consistan t en deux couC'hes mesurant 
vingt-deux verges transversalement, forme une grande bosse ou butte 
roc.heuse qui se trouve au-dessus de l'eau, à la marée haute, et à 
deu.' cent-quarante verges au sud de laquelle les couches, consistant 
en calcaires et grès calcaires à strates minces, interstratifiées avec 
des schiste5 argileux verts durcis, terminés par des schistes rouges, 
inclinant d'abord au sud, courent autour de l'extrémité occidentale 
d'un bassin que l'on voit s'ouvrir jusqu'à une largeur de deux cent­
ci11quante verges, avant qu'il aille s'enfoncer sous la marque des 
base eaux. 

2. Quel intervalle il peut y avoir entre les clépols déjà mentionnés, 
et celui à mentionner immédiatement ensuite, où il y ait une diffé­
rence de caractère observable, c'est ce que je ne pourrais dire avec 
précision (bien qu'il ne puisse pas être grand), n'ayant trouvé 
nulle part une expo ition de nature à faire reconnaître la connexion. 
Mais ces dépots con i lent en une épai seur considérable de grès 
associés avec quelques bandes d'ardoise élrgileuse rouge et noires, 
ces dernières en moindre nombre. Les roches arénacées sont quel­
quefois un peu micacées; elles sont généralement à grains as~ez 
fins, ou moyens, et accidentellement un peu gros, et quelquefois elles 
approchent d'un conglomérat fin, composé de petits cailloux de 
quartz, ou, en petit nombre, de spath calcaire blanc, ressemblant à 
des cristaux usés, et quelquefois d'un plus grand nombre de petits 
orbicules noirs et plats de schiste bitumineux durci, avec quelques 
paillettes blanc-sale d'une qualité tendre. La roche empâte fré­
quemment de sphéroïdes arénacé de diverses grandeurs jusqu'à six 
pouces de diamètre, et qui sont d'une nature plus dure et d'une 
couleur plus claire que la masse. La couleur générale de la mas~e 
est une teinte verdâtre dans les cassures nouvelles, mais après 
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avoir été exposée à l'air, elle devient gris-jaunâtre, et sous les in­
fluences atmosphériques, la roche se fendille, et il s'y fait de pro­
fondes cellules ou vacuoles de différentes grandeurs et forme», sépa­
rées par des cloisons minces, mais bien marquées. La pierre est 
plutôt tendre que dure, et paraît se dégrader rapidement, et là où 
les couches sont verticales, ou à peu près telles, l'action de la mer, 
entre la marque des hautes et des basse eaux, les façonne en pil­
liers ou colonnes atteignant jusqu'à trente pieds de hauteur et 
quatre ou cinq de diamètre, qui quel<{uefois sont plus petites à leur 
base qu'à leur sommet, d'où résulte accidentellement un effet très 
pittoresque dans le tableau. Près d'une petite pêcherie, au-dessous 
de Sainte-Anne, se trouvent deux de ces colonnes, auxquelles la 
cir('onstance a fait donner le nom de Tourettes, et les restes de plu­
sieurs se voient dans le environs. 

Les schistes rouges ne sont qu'en petite quantité comparés aux 
grès, et les uns et les autres composent ensemble la côte, depuis le 
cap Chatte jusqu'à l'embouchure de la rivière de ce nom, distance 
de trois milles et demi. Ensuivant le rivage, à partir du mont Chatte, 
qui est assis sur le cap, et est composé de grès plongeant au sud, et 
relevé sous un angle de 40°, quatre zônes ou ceintures de grès, 
séparées par trois zônes de schiste rouge, sont traversée obliquement 
dans les deux premiers milles, et alors deux zônes <le grès et une 
de schiste, dan le mille et di;mi suivant. JI n'y a pas à douter que 
la dernière di vision ne soit une répétition d'une partie de la première; 
mais le afficuremen qui se présentent les premiers plongent tous au 
sud, et se retirent l'un devant Pautre avec une régularité suŒsante 
(si ce n'est que quelques uns de bancs sont beaucoup pl us relevés 
que d'autres), pour porter à supposer qu'il constituent de mem­
bres ditr:Tents de dépôt, bien que l'épaisseur que cette suppo ition 
donnerait à la totalité me fas ·e hé::.iter à assurer que tel oit le foit. 
S'il en était ainsi, le grè ne pourraif'nt pa. avoir beaucoup moins 
de 2000 pieds de hauteur nrticale. Mais s'il y arnit une flexure, 
ou un renversement lié à la première portion de zônes, < t qu'on 
ne prît pour guide ou critérium, que la ecornle, on aurait alors 
justement la moitié de cette quantité. A l'embouchure tle la Chatte, 
sur le côté supérieur, on voit les gi ès tourner soudainement vers le 
sud, pour remonter, par un court espace, ver la lagune; et il n'est pas 
improbable qu'à cette déviation pui se se trou\•er liée quelque faille 
importante, remontant la vallée de la rivière, et poLuant 1 s gr~s 
considérablement en av:mt, du côté de l'E t. Il ex i, te des roches 
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qui leur ressemblent sur une colline de 320 pieds de hauteur, du 
côté de l'est de la ri\·ière, à environ une demi-lieue en remontant, 
que leur direction amènerait près de l'embouchure de la rivière 
Sainte-Anne ; mais affectées probablement par la perturbation qui a 
été mentionnée comme y interrompant le conglomérat calcaire, elles 
ne se montrent pas avant d'avoir atteint le voisinage des Tourettes, 
où elles forment la côte jusqu'au cap Sainte-Anne, continuant sur le 
Ruisseau Castor, et à quelque distance au-delà, vers le Ruisseau 
Vallée, à environ vingt-cinq milles au-dessous du cap de Chatte. 

3. S'il existait quelque difficulté à joindre ces grès aux dépôts 
inférieurs, il y en a une plus grande à les combiner avec ceux d'au­
dessus. De l'embouchure du ruisseau Vallée à travers la rivière 
Martin, et jusqu'à la rivière au Marsouin, distance d'environ six 
milles, les couches sont tellement tourmentées, qu'il est très difficile 
d'en tirer rien de concluant quant à la succession des dépôts. Entre 
les deux derniers courans, les roches prédominantes sont des schistes 
noirs tlurcis, avec quelques bandes de schiste vert, et une bande 
mince de schiste rouge. Le rocher qui les expose est élevé et 
escarpé, mais les strates sont violemment contournées et brisées; 
il y règne la plus grande confusion, et il est difficile de suivre un lit 
particulier l'espace de cinquante verges. Il est résulté des pertur­
bations de nombreu es crevasses, dont quelques unes sont remplies 
par du carbonate de chaux, et d'autres par du quartz, et dans une 
ou deux se trouve un minéral vert siliceux non cristallisé, ressem­
Llant beaucoup à l'épidote par la couleur. Il ne se montre point 
de lits importants de grès parmi les schistes, mais quelques uns 
occupent le rivage sur le côté inférieur de la rivière au Marsouin, 
et se dirigent à peu près sur I' Albour; mais leur caractère général 
semble différer de celui des Tourettes . 

La côte, Llepuis l' Albour jusqu'à la Madeleine, environ trente 
mille> plus bas, olfre de nombreux exemples de couches contournées, 
et aux entrées des principales vallées qui se terminent en baies pro­
fondes sur le Saint-Laurent, plusieurs coupes transversales se dé­
ploient dans les flancs des m)t.ta;?;m qui arrivent au bord de l 'eau, 
et s'élèvent en talus à des hauteurs de 800 et 1000 pieds. Un de 
ces exemples se présente sur le côté Est de la riviè re Pierre ( mar­
quée rivière Claude sur la carte de Bayfield), où le sommet de la 
collin e f.i:t voir un plongement renversé, et les couches, dans toute 
la section, paraissent être arrangée en la forme d'un S. Il s'en 
pré ente un de moindre importance à la Pointe au Corbeau, sur le 
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bord supérieur de l'anse de Mont-Louis, et un troisième d'un carac­
tère frappant, sur une montag~ie, à l'e t de la rivière Grand-Matte. 
A environ quatre milles plus bas, sur la côte, dan le voisinage du 
grand morne appellé le Gros-Mâle, il y a des inrlices d'un plonge­

ment renversé, et à l'embouchure d'un ruisseau qui joint le Saint­
Laurent dans une anse appelée J\Iarch Bay,à un peu moins de deux 
lieues au-dessus du cap de la Madeleine, et à peu près à la même 
distance du Gros-Mâle, la flexure qui y est associée arrive sur le 
rivage. La direction de l'axe anticlinal a paru être, par la bous ole, 
N. 65° O., et en remontant de là le long de la grève, les couches, 
qui sont d'abord inclinées au nord de 20° à 40°, deviennent gradu­
ellement verticales, et plus loin, elles commencent à être renversées; 
plus loin encore, le renversement augmente, et les couches s'appla 
tissant, le fond en haut, (ou sens-dessus-dessous), continuent à 
courir ou rouler, dans cette position renversée, et puis, par un court 
intervalle, inclinent légèrement Yers le nord. Elles se remettent 
pourtant de cette position irrégulière, après un médiocre intervalle; 
mais finalement, au Gros-Mâle, elles présentent une courte contor­
sion occupant une vingtaine de pieds dans la partie supérieure de 
l'escarpement, où, après être revenues à une inclinai on au nord 
sans renversement, elles sont de nouveau ramenées à une po ition à 
peu près horizontale, le dessus en haut. 

Les couches renversées examinées s'étendent plus de cinq milles 
en remontant le long du rivage, et bien que les contorsions, :>Ur le 
côté septentrional de l'axe anticlinal qui les roule sur la déclivité, 
en leur donnant un plongement renversé si singulièrement au nord, 
ne soient pas longues, et conséquemment ne produisent pas un ré­
sultat aussi important que le simple plongement renversé au ud, 
elles servent à faire voir la complication de couches, et la difficulté 
de les débrouiller, en s'efforçant de reconnaître l'ordre de superpo i­
tion. C'e t néanmoins dan les roches ainsi alfe tée que e pré­
sente une troisième division du groupe ou considération. Elle 
con iste, au fond, en grès gris e. quil!eux, avec grands nodule , ou 
mas ules calcaire , (leur séparation de la roche qui les empâte étant 
quelquefois indi&tincte), prenant à l'air une couleur jaune-rougeâtre, 
avec couche · intermédiaires d'ardoi es gri e d'une qualité arénacéo­
argileu e ; auxquel succèdent des schi tes noir contenant quelque 
graptolite , avec encore, à des intervalle as ez régulier , cliver lit 
de l'épai eur d'un pied de calcaire noir, accompagné de quelque 
strate minces de grè cal aire gris, le tout urmonté par une col-
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lection de grès gris à gros grains, dans lesquels se rencontrent un ou 
deux genres de coquilles bivalves brisées et un orthocérès, avec 
schistes interposés, semblables par la qualité à ceux qui se trouvent 

plus bas. 
L'épaisseur à donner à cette division du groupe est accompagnée 

de beaucoup d'incertitu<Jc; mais d'après les meilleurs indices qu'il 
a été en mon pouvoir d'obtenir, la partie infürieure peut être estimée 
à 1100 pieds, la moyenne à 500 pieds, et la supérieure à400 pieds, 
faisant en total 2000 pieds. Au-dessous du Gros-Mâle, douze 
milles environ sont occupés par ces rochers, et les grès fossilifères 
qui en constituent les sommets, se voient au côté nord de l'axe an­
ticlinal, au µied du morne, et de nouveau, au côté sud, à environ 
quatre milles au-dessous de la rivière de la Madeleine. Les grès 
de la base se développent dans le voisinage immédiat de l'axe auti­
clinal, et des deux côtés. Mais la bande entière de dépôts se relè­
vera probablement sur la côte, pour offrir un affleurement final, du 
côté du nord de la flexure synclinale, de sorte qu'elle constituera 
probablement l'espace de plusieurs milles au-dessus du morne ; mais 
quoique les grès et les schistes se voient dans presque toute la dis ­
tance jusqu'à la rivière au Marsouin, je ne suis pas préparé à indi­
quer les localités précises occupées par les différentes parties. 

Les matériaux utiles a sociés à la bande, sont, dans la partie supé­
rieure, de '.pierres à bâtir et à paver, qu'on peut e procurer en 
abondance, quatre milles au-dessous du cap de la Madeleine, et de 
la pierre à chaux, qui peut se tirer des couches noires du milieu du 
dépôt. 

4. De l'anse où les grès fo silifères plongent au-dessous des cou­
ches qui .uivent, quatre milles au-de ous du cap de la Madeleine, 
à l'embouchure de la Grande rivière au Renard, distance d'environ 
vingt- ix milles, les roche po sèdent un caractère lithologique très 
uniforme. Elles consi-tent en schistes noirs bitumino-argileux 
!ratifiés intermédiairement avec des grès calcaires gris minces, et 

un calcaire mince de couleur grise, devenant jaunâtre sous l'in­
fluence du temps. On trouve <les graptolites dans les schistes et sur 
quelques uns des grès, et les surfaces des strates plus arénacées, 
lorsqu'elles sont en juxta-po. ition avec le schiste, sont parfois consi­
dérablement et singulièrement ridée , présentant des plissures brus­
quement parallèles cordonnée et nouée , s·appuyant accidentelle­
ment un peu l'une sur l'autre, et ayant entre elles des sillons irré­
gulièrement sinueux, âpres et profonds. Si ce accidens étaient 
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restreints à un seul côté des couches, ils pourraient, lorsqu'on aurait 
constaté quel serait ce côté, devenir comme une pierre de touche 
pour déterminer les plongemens renversés. Mais bien qu'ils parus­
sent généralement avoir lieu sur le dessous, lorsque les couches 
étaient considérées comme n'étant pas dans une attitude renversée, 
il s'est trouvé un cas offrant des indices qu'ils se rencontraient à la 
fois sur les deux côtés. 

Il se rencontre dans les couches un nombre de fentes transversales 
qui, lorsqu'elles traversent les lits siliceux, paraissent plus fréquem­
ment remplies de carbonate de chaux, et lorsqu'elles traversent les 
strates calcaires, elles présentent de beaux cristaux de quartz trans­
parent, dr. moyenne grandeur, se terminant en une pyramide, à 
chaque extrémité du pri~me exagone, et souvent accompagnés de• 
spath calcaire magnésifere. Une multitude de rtislocations, ordinai­
rement de peu d' étendue, (de quelques pouces à douze pieds,) sont 
associées aux crevasses ; mais d'une pointe, à une petite di-tance 
au-dessous d'un ruisseau appellé la Grande Coupe, quatre milles et 
demi plus bas que la rivière du Grand Etang, on en voit une 
courant à travers une couche verticale de calcaire arénacé plus 
épaisse que d'ordinaire, dont la: direction est N. 52° O., et qui jette 
les couches à cent vingt verges au nord, du côté de l'Est. 

Dans cette partie de la côte, les ondulations dans les couches 
parais ent être fréquentes, mai non pas aus i importante qu'elles le 
sont plus haut, et il s'en offre des e. emples, partout où des pointes 
plus prominentes que le parcours ordinaire du rirnge, ou quelque 
anse profonde, fournissent une section transversale. Entre autres 
endroits, on en peut voir aux deux premières pointes qui e trou­
vent au-dessus de la rivière du Grand Etang; aux pointes situées au­
dessus et au-dessous de la Petite rivière au Renard, et à celle qui 
est au-dessus de la Grande rivière au Renard; et il est probable que 
les trois derniers exemples, qui oc upent un e pace d'environ six 
milles, sont tous sur la direction de la même flexure, qui, en quel­
ques endroits, présente le couches renversées. 

Quelle est la puissance de ces roches, c'est ce que je ne suis pa 
prêt à assurer ; mais à l'embouchure de la rivière du Grand Etang, 
il y a un affieurement de couches décou,·erte à la marée bas e, de 
cinq cents verges en travers, plongeant au S. O. à un angle de 67° 
à 70°. Cela seul donnerait une épaisseur verticale de 1400 pieds. 
Un autre affleurement de couches, entre la marque des hautes et des 
basses eaux, à l'embouchure de la grande rivière au Renard, me ure 
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trois cents verges à travers le parcours, et présente un plongement S. 
55° O.,avec une inclinaison de 65°. Ce!adonnerait une épaisseur ver­
ticale de huit cents pieds. Que la dernière ne doive être appliquée sur 
la première comme assise additionnelle,s'il n'y avait pas d'ondulations 
pour déranger le calcul, c'est ce dont il y a peu à douter; mais les 
répétitions e rencontrent &i souvent, qu'elles avertissent d'être en 
garde contre toute assertion positive sur le sujet. Il e t en effet très 
difficile de dire s'il n'existe pas des plis courts et abrupts non apper­
çus, pour faire paraître plus considérables qu'elles ne le sont les quau­
tités séparées données ci-dessus. Et qu'il résulte parfois de ces acci­
dens, une erreur très considérable, c'est ce qu'on comprendra, quand 
on apprendra, qu'à environ cinq cents Yerges de la grande pointe de 
Cloridon, qui est à environ deux lieues plus haut que la rivière du 
Grand Etang, on voit, dans l'espace de soixante pieds, six petites 
rides ou pfüsures de cette sorte, par trois desquelles le même lit 
d'un pied de calcaire arénacé est répété six fois, étant trois fois 
replié sur lui-même, dans une position renversée, ou de manière que 
les face inférieures viennent se toucher sans offrir de différence 
dans la direction, et n'en offrant que très peu dans l'inclinaison de 
la pente sur les côtés opposés <lu pli. Les sommets des flexures 
sont visibles, mais s'ils avaient été tronqués par une coupure parfai­
tement horizontale, et que les ba~ ins intermédiaires eussent été 
caché , il aurait été impossible de découvrit· la répétion par la seule 
inspection de l'affleurement, et le volume aurait pu être donné comme 
six fois plus grand qu'il ne l'est réellement. 

5. A la suite de cette division vient un dépôt de schistes bitumi­
neux trè noir , avec quelques lits de calcaire noir. Les grapto­
lite abondent dans les schistes, mai ce sont les seuls fossiles qui y 
aient été découverts. Le dépôt présente un escarpement, à la 
distance d'<mviron six cents verges à travers la direction, à partir 
de couches exposées, à l'embouchure de la grande rivière au 
Renard; et on le peut suivre jusqu'à l' An e à Griffon, où un gros 
flanc de rocher noir sur le côté supérieur de l'anse, fournit une 
occasion fayorable pour l'examiner. L'épaisseur déployée en liai­
son avec l'e. carpement est d'environ 1000 pieds, le plongement 
étant S. 60°. O., ous un angle de 54°, tandis qu'à la di stance de 
cinq cent verges au-delà, dans la direction du plongement à trarnrs 
la continuation d'une vallée où le couches sont cachée , une suite 
de lits du même caractère à très peu près, plongeant daus la même 
direction, mais avec une inclinaison de 72 à 7 4°, offre une épaisseur 
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de quatre cent-cinquante pieds. Il est probable que les dernie1s 
ont une partie répétée des premières, bien que la probabilité ne 
oit appuyée sur rien autre cho e que la plus grande raideur ou 

déclivité des couches. 
6. Entre l' Anse à Griffon et le cap Des Rosiers, les roches, qui 

offrent encore plusieurs contorsions, sont des schistes noir , avec cle 
strates minces de calcaire, et de grès calcaire ju. qu'au rui, eau à la 
Tierce, où l'on voit encore une ou deux assises plus importantes 
de grès gris de près de cinquante pieds d'épaisseur, suivies dans 
le même sens, entre l' Anse à la Tierce et l'Anse Louise, d'un ou 
deux bancs de schiste rouge, en stratification intermédiaire avec les 
schistes noirs encore prédominants, et des bandes minces de calcaire 
et de grès, qui caractérisent tout le groupe. 

7. Encore dans la direction générale du plongement apparent des 
divisions qui ont été mentionnées, se voient comme leur étant su­
perposées, les séries de roches données comme Je premier, ou Je 
plus bas membre de la succession de dépôts énumérés dan. le Rap­
port de progrès pour 1843, comme appartenant à la partie orientale 
de la province. Elles appartiennent proprement au groupe sous 
considération, offrant la même présence caractéristique de chistes 
noirs, avec bandes intermédiaires de calcaire et de grès, et elles 
occupent le même espace, entre le côté extérieur du cap Des Ro­
siers et la base septentrionale iles montagnes qui courent ju qu'au 
promontoire qui se termine au cap Gaspé. La di tance n'est pas 
de plu d'une lieue; mai un détour dan la côte, au cap Des Ro­
siers, prenant soudainement la ligne de me urage dan une direction 
plus approchante de la transver ale à la tratification que partout 
ailleur plu haut sur le fleuve, donne au banc la largeur directe de 
deux milles et un quart; et s'il n'y avait pas d'ondulations, l'épais­
seur qui en résulterait serait très consid 'rab le, car l'inclinaison a 
lieu généralement sous un angle trè ouvert. Il est néanmoin 
difficile de la déterminer au ju te. La côte est bas e et en pente 
douce, et la violence des tempêtes du sud-e t y a amoncelé une 
grande ma se de galets calcaires gris, qui le couvrent presque en 
entier, à l'exception de troi point . L'un de cc point e t le cap 
De Rosiers même, où le couches sont exposées sur une largeur de 
quatre cent-cinquante verges, y compri cc qui se voit entre la 
marque <le haute et des bas:se eaux. Elles se compo ent de 
calcaire gris, en strates de six pouces à un pied, avec deux 
lit plu épais de conglomérat formés de petit cailloux de cal-
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caire gris, dans une pâte cakaire, semblable aux conglomérats 
du petit Cap Sainte-Anne, interstratifiés avec des schiste noirs 
et gris. Des Cùntorsions affectent les couches, et il s'y trouve 
une dislocation qui ne permet pas d'en calculer l'épaisseur avec 
une grande précision; mais d'après le plongement général, il 
paraîtrait qu'elle ne serait pas de beaucoup moins de neuf cents 
pieds. Séparé des couches du cap par un intervalle de mille verges, 
à travers les assises qui sont couvertes de galets calcaires, se 
montre, au point suivant d'exposition, un calcaire gris jaunissant 
sous l'influence de l'atmosphère, interstratifié avec des schistes noir­
dc-jais et gris, et avec un lit de conglomérat ou de calcaire bréchi­
forme, au fond. La distance à travers la direction e t d'environ 
huit cents verges; mais il y a des intervalles de disparition qui se 
montent à trois cents verges; et bien que le plongement soit assez 
uniforme dans la direction, il y a dans l'inclinaison des variations 
qui la portent de 44° à 60°. Un autre intervalle dcl disparition, 
qui peut être de mille verges dans la direction du plongement des 
dépôt , dont une exposition partielle, au bout de la distance, 
montre une continuation de la même alternation de schistes, cal­
caires et grès, amène une nouvelle suite de couches, consistant en 
schi tes rouges, pourpres, noirs et vert-olive, associés à des grès gris­
clair, quelquefois à grains fins et à texture compacte, et quelquefois 
à gros grains, avec quartz hyalin, mica couleur d'argent, felds­
path blanc, et très petites paillettes d'un vert brillant. Quelques 
strates minces de calcaire noir bituminifère sont interstratifiées avec 
les chiste . Plusieurs plis ures violentes sont visibles, dans un escar­
pement de peu d'élévation, où le couches affiçurent, et il e&t à peu 
près impo ible d'en déterminer l'épai seur, mais le mesurage à tra­
ver la direction est d'environ trois cent-cinquante verges, et le 
plongement varie de 26°. à 90°. Entre ces couches et la base des 
hauteurs qui limitent le groupe, il y a une distance d'à peu près huit 
cent verges en traver, de la direction. Mais les strates ne s'apper­
çoivent qu'ohscurément, à différents intervalles, entre le commen­
cement et la fin de l'assise. La direction paraît être très uniforme, 
étant N. 35°. O., et S. 35°. E., mais on ne voit nulle part que les 
bords extrêmes des couche , et le plongement est tantôt d'un côté et 
tantôt de l'autre, ous des angle variant de 50° à 90°. Le 
couches con i tent, comme ci-devant, en schistes noirs et calcaires 
mincel'I, qui deviennent tr '-s arénacé vers le sommet, et au 
au sommet même, il y a un chiste noir de jais, ~c réduisant en 
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poudre de la même couleur ; ce qui a porté quelques uns des pê­
cheurs de l'endroit à supposer erronément qu'il doit y avoir du 
charbon dans son voisinage. 

Si les roches qui ont été décrites comme se rencontrant dans des 
localités distinctes entre le cap de Chatte et le voisinage du cap Des 
Rosiers, étaient toutes prises comme membres distincts d'une série, 
il en résulterait pour le groupe une très grande épaisseur verticale. 
Lorsqu'un les voit successivement, en s'avançant le long de la côte, 
il paraît s'y rencontrer des différences minérales caractéristiques, 
mais il ne faut pas oublier que la distance entre le deux extrémités 
de la ligne est si grande, qu'il a bien pu en résulter des change­
mens de condition dans des couches contemporaines, de nature à leur 
faire prendre des apparences très-différentes, aux différents points; 
et quand cette distance est combinée avec les ondulations qui pro­
duisent des renversemens aussi importants que ceux qui ont été 
mentionnés, je ne me sens nullement préparé à dire que quelques 
uns des dépôts décrits ne sont pas des répétitions modifiées l'un de 
l'autre. Les af:glomérats calcaires, du cap Des Rosiers, par 
exemple, ressemblent à ceux du petit Cap Sainte-Anne, et les un 
et les autres sont suivis par des grès, associés à des chistes rouges, 
noirs et verts, et bien que l'intervalle entre les deux dépôts soit plus 
grand dans un cas que dans l'autre, et que les grès diffèrent, quant 
à la qualité, ce circonst:inces ne suffisent pas pour détruire la 
preuve de leur analogie, quand on considère la di ·tance des loca­
lités, et il peut être de fait que tous les membres du g roupe soient 
compris entre le cap Des Ro iers et la base septentrionale des 
montagnes du cap G1,1spé. 

Il a déjà été dit que la largeur de ce dépôt sur la Chatte était de 
dix-huit milles, mai la seule partie de la section qui exige quelque 
remarque con iste dan les deux lieues sur Iesquelle s'appuie la 
chaîne des Mont Notre-Dame. Les schistes rouges, associés aux 
grès, à l'embouchure de la rivière, disparais,ent sur le courant, à 
environ cinq milles à lrav€rs la stratification, en ligne droi te, à partir 
du cap Chatte, et le reste de l'espace, jusqu'à la base des mon­
tagnes, est occupé par l'arcloise noire, en stratification intermédiaire 
avec de traies mince de calcaire et de grè aris, et accirlentelle­
ment de lit plu épais de ce dernier, et un autre de calcaire bré­
chiforme, qui a été remarqué à environ deux mille et demi du 
plongement cles chistes rouges. Le clivage et la stra tification de 
l'ardoi e sont inMpenrlants l'un de l'autre et les , traies ca Ica ire 
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possèdent, ùans presque toute la distance, la propriété particulière 
d'une structure fibreuse assez semblable à celle du minéral appellé 
chaux carbonatée fibreuse, les fibres courant à angles droits avec le 

plan des couches. 
Bien que le cours de la chaîne des Monts Notre-Dame soit paral­

lèle à la direction générale des couches, entre eux et le Saint-Lau­
rent, et que les roches qui les composent n'aient pas été classifiées 
séparément, je ne les reconnais pas comme semblables à une masse 
quelconque rencontrée sur la côte, bien que la direction qu'elles 
prennent dût les y porter obliquement, vers le sommet du groupe. 
Si une investigation prolongée prouvait qu'elles appartiennent réel­
lement au groupe, il en résulterait que lenr condition minérale doit 
avoir été grandement altérée; mais il serait nécessaire de recueillir 
un plus grand nombre de faits, pour être autorisé à en parler d'une 
manière positiYe. Dans toutes les parties visitées, elles s'offrent 
sous un a pect métamorphique. Leur couleur générale est vert­
pâle, re semblant beaucoup au Yert de l'épidote. Elles sont dures, 
à texture compacte et siliceuse, offrant souvent l'apparence d'un 
grès à grains très fins, dans lequel les divisions des lits seraient 
presque effacées, si ce n'était de lignes fines de décoloration. Tel 
était leur caractère général sur le sommet des plus hauts pics, et à 
six localités sur notre route au haut de la gorge de la Chatte ; mais 
des fragmens angulaires détachés, dans le courant, montraient que 
le vert est quelquefois bigarré de taches rouges de l'aspect du jaspe, 
et que quelques masses offrent une structure fibreuse ou asbesti­
forme, se brisant en éclats durs et à longues pointes, tandis que 
d'autres, possédant quelque chose du caractère du mica chiste, se 
fendent en plaques siliceuses, dont la séparation est facilitée par l'ex­
istence de paillettes de mica, courant en strates parallèlea. 

Sur le sommet de la montagne du Bonhomme, qui se compose 
de la roche siliceuse verte de la qualité compacte ou à grain fin, 
mentionnée en premier lieu, nous trouvâmes que l'aiguille de notre 
compas s'écartait de 4°. du méridien magnétique ordinaire du voi­
sinnge, qui est de 22°. 30' ouest àe vrai nord. L'irrégularité peut 
avoir été occasionnée par la proximité de quelque veine d'oxido 
magnétique de fer; mais le sol était en si grande partie couvert da 
mou se et d'arbres, que nos recherches pour la trouver furent inu~ 
tiles. 
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2. CALCAIBES ET SCHISTES CALCAIBES DE GA:;PÉ. 

Le groupe de roches à décrire en second lieu sont celles qui 
occupent le promontoire du Cap Gaspé. Elles reposent sur le banc 
préeédent; mais je n'ai pu m'assurer si c'est d'une manière concor­
dante. Leur direction est à peu près la même, mais leur inclinai on 
générale paraît être beaucoup moindre, et il est certain qu'elles ne 
se pré entent pas dans le même état de contor&ion ou de contourne­
ment. Au fond, elles consistent en calcaires gri , en strates de six à 
huit pouces, séparées par des bandes de schiste calcaréo-argileux 
verdâtre, augmentant en quantité vers la partie supérieure. Les 
couches calcaires sont abondamment pétries de fossiles,-coraux, 
encrinites, mollusques, crustacés, et l'épaisseur du tout est <l'environ 
soixante-dix pieds. Parmi les crustacé sont le brontes flabellifer 
et l'agnotus granulatus de la série d'Helderberg de New-York, 
associés à unecollection considérable de pantamères de deux espèces, 
l'une (la plus abondante,) ressemblant au pentamerus galeatus, et 
l'autre au pentarricrus oblongus. 

Ce banc est suivi par un développement augmenté des chistes 
verdâtres, qui devenant interstratifiés avec des strates moins calcaires 
de diverses nuances de rouge, donne en tout quatre-vingt-dix pied . 
Il est suivi de schistes calcaréo-argileu, couleur d'olive, de l'épais­
seur de cent soixante-dix pieds, avec parfois grands nodules calcaires 
et quelques strates, aussi calcaires, dont quelques unes sont un peu 
arénacées. Les restes organiques observés dans cette partie, se 
bornent à quelques tiges applaties de plantes marine , remplacées 
par de l'oxyde de fer. 

Sur ces couches s'appuie une suite de calcaires gris, en lits 
minces, séparés par des schistes calcaire gri , dont il y a une 
plus grande quantité vers le bas que vers Je haut, et dan les­
quels gisent intermédiairement trois ou quatre bandes de schiste 
olive. L'épaisseur totale ne dépa e pa deux cents pieds, et à 
environ cinquante pieds du fond, il y a une as i e de sept pieds, 
formée de plu ieurs strates minces de calcaire et de schi te calcaire, 
se présentant sous un aspect singulièrement ridé, qui ne se rencontre 
pas dans les couches supérieures et inférieure , comme i le trates, 
après avoir été déposé _s, avaient été mues par une force latérale, 
et mises dan un état de couter ion, sur le fond qui les supporte, et 
ensuite polies au sommet, pou• recevoir e dépôt qui les recou­
vre. Mais là où le arches renver, ées des flexures se pré entent, 
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quelques unes des strates inférieures manquent parfois, comme si la 
couche avait été émoulue par-dessous ainsi que par-dessus. Les 
rides ou plissures sont précisément dans la direction du plongement, 
et la particularité ne se borne pas à une petite portion de la couche, 
car on y remarque la même irrégularité au Petit Portage et au cap 
Bon-Ami, qui sont à plus d'un mille de distance, et sont les seules 
localités où ont été vus les calcaires avec lesquels elles sont asso­
c1ees. Les fossiles de ce banc calcaire ne sont pas aussi nombreux 
que ceux des calcaires assis plus bas ; mais on y a trouvé des trilo­
bites et quelques coquilles bivalves. 

La partie superposée de la formation, qui vient ensuite, consiste 
en schiste , généralement gris, avec une légère teinte de vert, et 
quelquefois gris-noirâtres. Leur qualité est calcaire et ils sont 
interstratifiés avec quelques bandes de calcaire arénacé, accidentelle­
ment à grains assez gros pour approcher d'un conglomérat à menus 
élémens. La puissance totale du dépôt est d'environ trois cent­
quatre-vingt pieds. Les fossiles n'y sont pas rares, et ils consistent 
en plantes marines, qui sont principalement et presque exclusive­
ment des tiges longues, déliées,applaties et rampantes, et en coquilles, 
dont les genres prédominants sont la lingula, l'orbicula, la leptena, 
l'atrypa et l'orthocères. 

A ce chi tes succède une autre série de schistes plus durs et d'une 
qualité plus calcaire, approchant du caractère du calcaire schistoïde, 
et qui sont a ociés, particulièrement au sommet, à des couches dures 
et compactes, mais minces, propres à faire de la chaux. Parmi les 
reste organiques de cette partie, qui ne paraissent pas être abondants, 
sont des fucoïdes ob cures, courtes et rampantes, et une conularia 
à peu près quadrisulcata, et un fossile (dont il n'a été trouvé qu'un 
petit fragment,) ressemblant beaucoup au pterygotus problematicus 
de Murchison, fig. 4 et 5., et pl. 4, des Siluriari Researches. L'é­
pais ur de ces schiste et de ces calcaires peut être d'environ trois 
cent pied . 

Le dépôts jusqu'ici mentionnés et composant le groupe sous 
considération, peuvent former ensemble une épaisseur de douze 
cents pieds, et ils ont vus t1 ès grandement développés en énormes 
rochers, présentant une face verticale dénudée, de près de sept cents 
pied de hauteur, ur le flanc du norcl-e t du promontoire de Gaspé. 
Le plus inférieur de bancs de calcaire con titue le premier gradin 
dans l'ascension aux montagne , en pa ant du cap Des Ro iers à 
Grande Grève. Le econd banc calcaire clur compose un autre gra-
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din, ou étage, sur la même montée : il forme aussi le cap Bon-Ami, 
d'où les schistes calcaires g ris présentent une pente rapide, jusqu'au 
bas des calcaires gris schistoïdes ; et ces derniers s'élèvent, dans un 
escarpement vertical, et même saillant, jusqu'au bord du précipice, 
d'où les lits plus durs qui abritent la partie supérieure du dépôt, 
descendent en talus dans une vallée qui divise les contreforts du 
promontoire en une double chaîne, et qui maintient son caractère 
avec quelque constance, plus loin dans l'intérieur. A partir de 
cette vallée, les membres du groupe qui suivent sont entassés l'un 
sur l'autre, dans un second escarpement, et constituent la plus é levée 
des deux chaînes. 

Ces dépôts successifs sont d'abord une suite de couches de cal­
caire schistoïde noduleux, suivies d'une qualité dure de couleur grise, 
fournissant de bonne pierre à chaux. Cette dernière roche est sui­
vie de couches noduleuses, sur lesquelles reposent des lits d'une qua­
lité plus arénacé«:: et de couleur verdâtre, se terminant en une mince 
strate, à peu près vert-de-pré. Ces couches ont environ trois cents 
pieds d'épaisseur, et une fucoïde, ressemblant beaucoup à la f ucoides 
cuudagalli de M. V anuxem, de l'exploration géologique de New­
Y ork, est un fossile commun, ainsi qu'une trilobite à longue queue. 

Le reste du groupe est composé de calcaire gris dur, d'une bonne 
qualité, en lits variant de six à douze pouces, associés, en quelques 
parties, avec du chert. Au sommet, abondent des fossiles con is­
tant en coraux, encrines, mollusques, crustacés et fucoïdes. Mais 
il est difficile d'établir avec préci ion l'épaisseur du dépôt, en con­
séquence d'une faille ou défalcation dans la coupe, à l'extrémité du 
cap Gaspé, où la connexion avec les lits inférieurs est bien expo ée, 
mais où le sommet se perd sous les eaux de la baie de Ga pé, près 
des ruines d'un rocher isolé appellé la Vieille, qui a été balayé de 
dessus sa base, il y a environ deux ans ; tandi que de nombreu es 
faille tran3versales, dont il n'est pas ai é <l'e timer la >aleur, ne 
permettent guère d'amener la po ilion de la couche la plu élevée 
jusqu'à la ligne de section, au moyen de la direction, en partant 
d'une localité où elle soit connue. Il me paraît pourtant que l'épais­
seur ne peut pas être bien éloignée de cinq cents pieds. 

La totalité de ce groupe calcaire peut ain i atteindre une puis­
sance de deux mille pied . Il occupe tout le promontoire du cap 
Gaspé, où il plonge au S. O., avec une inclinai on de 24°; et bor­
dant la rive nord-est du Bras du ord-ouest et de la rivière de la 
baie de Gaspé, il constitue une chaîne de montagnes, dont quelques 
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unes sont élevées de quinze cents pieds, à leur sommet, et qui sont 
flanquées par une bande ou lisière de la formation suivante, à par­
tir du Petit Gaspé, où l'on voit la jonction des deux formations. 
A environ huit milles au-dessus de la Pointe de la Presqu'île, il 
traverse la fourche du nord du Bras du Nord-ouest, à quatre mille 
verges à travers la stratification,à partir de l'embouchure de l'affluent, 
sur lequel une section partielle du groupe, par le travers direct des 
couches, offre une épaisseur de dix-huit cents pieds, au fond de la­
quelle, il est interstratifié avec quelques strates de quartz-agate­

gro. sier. 
- Dans notre route du Saint-Laurent à la baie des Chaleurs, nous 
traversâmes une formation calcaire, là où nous nous y étions atten­
dus; et bien que les roches y appartenant n'aient été vues qu'en 
trois endroits, savoir sur la rivière de Chatte, sur la ride du versant, 
et sur la Cascapédia, c'en fut assez pour nous mettre en état de 
conclure qu'elles y occupent une largeur d'environ onze milles, à 
partir de leur base, sur la côte sud des Monts Notre-Dame, où elles 
pré entE:nt un banc remarquable de grès à grains fins presque blanc 
jusqu'à leur sommet, où elles viennent se terminer contre le trapp 
de la Montagne Conique, lequel appartient à une masse courant 
dans la direction des couches, des deux côtés de cette montagne, 
y étant interposé entre les calcaires, au nord, et la formation suivante, 
au ud, et se dirigeant sur un autre pic conique, que nous nommâmes 
la Grange, et que nous trouvâmes, par observation trigonométrique, 
situé à onze milles de tlistance, dans la direction du N. E., et que, 
d'aprè a forme, j'ai jugé devoir se composer au si probablement 
de trapp. La largeur acquise par le calcaire, dans cette section, 
peut faire inférer que le plongement général des couches ne peut 
ê tre que faible. Elles étaient néanmoin cou vertes sur une trop grande 
étendue pour fournir une preuve satisfaisante du fait. Sur la Chatte, 
l'inclinai on des couches était, en quelques parties, de 16° à 25°, et 
en d'autres, de 1° à 2° eulement. Dans le voisinage du trapp de 
la Montagne Conique, l'inclinaison n'était pas de moins de 40° ; 
mais sur la ride ou chaîne du ver ant, elle était ùe moins de 5°. 
Les fo. illes abondaient dans la partie inférieure. On les trouvait 
dan plusieurs fragmens angulaires détachés, exposés dans des cou­
ran , ou ous les racines <l'ai bres renversés, le long de toute la 
ligne transver ale; et sur la Ca capédia, on les trouvait dans la 
partie la plus élevée de la formation. fais je regrette d'avoir 
à <lire que les collections que nous fîmes et que nous transportâmes 
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avec diJficulté par le pays, furent ensuite perdues, le vaisceau dans 
lequel elles avaient été mises, ayant fait naufrage sur la côte de 
Labrador, dans la traversée de la baie des Chaleurs à Québec. 

La formation fut encore traversée sur la rivière et le lac Matapé­
dia, et sa base, associée, en cet endroit comme sur la Chatte, à un 
banc de grès blanc, forme le côté ud-ouest du plus grand lac, d'une 
extrémité à l'autre, plongeant dans la direction du S. O., à un 
angle généralement au-dessous de 10°; mai je ne saurais préciser 
la largeur qu'elle peut avoir. 

Dans les cinq milles de cette formation qui constituent le promon­
toire de Gaspé, il y a deux localités où l'on trouve le sulpbure de 
plomb. L'une d'elles est au fond de l'anse du Petit Gaspé. Le 
calcaire, dénudé du dépôt arénacé supérieur, y est lavé net par les 
eaux de la baie, et offre plusieurs petites crevasses remplie par 
le minéral, associé avec du spath calcaire. Le cours de deux 
d'entre elles est S. 2'7° E., et elle s'amincissent et di parais ent du 
côté du nord. A la partie la plus épaisse, les filons ont à peu près un 
pouce de largeur; mais ils s'amincissent, au bout de quelques verges, 
des deux côtés. Près de ces crevasses, il existe une faille, ou 
dislocation, qui a produit, du côté de l'ouest, un abai sement, au 
moyen duquel le calcaire est venu en contact avec le grès du 
dépôt suivant. Il est probable que les crevasses remplies du mine­
rai ont quelque liaison avec celle dislocation; mais la terre et 
l'herbe qui couvrent la faille, ne nous ont pas p rmi. de con tater la 
nature de la matière dont elle peut être remplie. L'autre localité 
de la galène est à l' Anse des Sauvage , tout près de la pêcherie de 
MM. Pierre et Antoine Simon. Une di location se montre très 
visiblement en cet endroit. C'e t un abaissement au sud-ouest, d'au 
moins trente bra. es, par lequel le grès du dépôt supérieur est 
amené vi -à-vis du calcaire; et entre les murailles calcaire et 
siliceuses ainsi situées, il existe un gîte d'environ douze verge de 
,argeur, où je le mesurai, composé des débri de deux roche 
cimentés par du spath calcaire. Il s'y trouve plusieur petit filons 
de spath calcaire, qui parais ent être le site de la galène en cri taux 
cubique . Le principal de ces filons subsidiaire c t large d'environ 
deux pouces, dans sa partie la plus épai e. Il a une inclinai on 

. 50° O., sous une angle de 55°. Mais la direction générale de 
tout le gîte clan lequel e trouvent les petits filon , est à peu-près 
N. 42° E., et la p nte emble être du côté du . O. La quantité 
d débri qui counait la face du rocher fai ait qu'il 'tait imp iblc, 



39 

s<1n perte <le temps et dépenses, de constater quelle quantité de 
galène on pourrait obtenir de l'étendue d'une brasse dans le gîte; 
mais sans émettre une opinion sur ce point, je puis dire qu'il n'est 
pas improbable que le gîte ne se continue à quelque distance, la 
faille se dirigeant vers une vallée transversale, ou une dépression 
dans les collines de derrière,qui paraît courir à travers le r.ôté opposé 
du promontoire. Mais sur le flanc du nord, dans une dislocation 
qui fut regardée comme correspondant avec la première, on ne trouva 
point de ce minerai. D'après l'analyse de mon assistant, M. De 
Rottermond, le minerai contient plus d'antimoine que de plomb, 
bien que la cristallisation soit celle de la galène. 

Les dislocations transversales se rencontrent fréquemment dans 
le voisinage. On en voit une dans un enfoncement, à environ un 
quart de mille au-dessus de l'anse des Sauvages, qui est remplie de 
spath calcaire blanc, de neuf pieds d'épaisseur dans une partie, et 
d'un pied dans une autre. L'inclinaison du filon est S. 41° E.< 76°. 
Le ploncrement des couches, à ce point, est S. i9° O. < 22°. Sur 
le flanc septentrional du promontoire, on peut voir d'un seul coup 
d'œil, sept dislocations, dans l'espace d'environ une demi-lieue, sur 
la face du rocher, d'un bateau ou canot placé au-devant, à une 
dis.tance convenable. Dans six d'entre elles, les déplacemens se 
compensent l'un l'autre ; et dans chaque cas, le penchant ou talus 
de la faille est dans la direction de l'abaissement. On peut men­
tionner comme un fait en rapport avec le sujet des failles, qu'un 
dyke, ou une digue de trapp, coupant les strates, sans les déplacer 
aucunement en apparence, e voit un peu au nord du Petit Portage, 
dans la baie du cap Des Rosiers. Sa largeur est de huit pieds, et 
elle coupe une partie du schiste qui occupe une position entre les 
deux bancs inférieurs de calcaire. La roche, de chaque côté, est 
un peu plus dure qu'ailleurs, mais elle n'est pas autrement altérée. 
La direction de la digue, qui est presque verticale, est N. 55° O. 

3. GRÈS DE GA~PJ~. 

Immédiatement à la suite des séries calcaires de dépôts qui ont 
été décrites, Yient,dans l'ordre de .uperposition, un important groupe 
arénacé, qui, à en juger par la puissance qu'il déploie sur la baie 
de Gaspé, présen era probablement u ,e figure remarquable sur la 
carte de la division géologique orientale du Canada. Dans PA p· 
pendix ci-joint, on a donné une coupe verticale détaillée des strates, 
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de la localité de leur plus grand développement observé, par laquelle 
il paraîtra qu'elles n'ont guère moins de sept mille pieds. Cette 
coupe n'atteint pas la base du groupe, mais le point où elle se ter­
mine n'en est pas probablement bien éloigné. La plus bas e por­
tion de la série consiste en schistes 'gris argileux et arénacés, avec 
lits de grès gris, dont un seul est d'une grande épaisseur (75 
pieds), contenant des sphéroïdes plus durs que la mas.e géné­
rale de la couche. Vers le fond, les lits prennent, à l'air, une 
couleur brune rouillée, et contiennent une abondance de plantes 
de l'aspect de la fucoïde, l'une desquelles a beaucoup de ressem­
blance avec la fucoïde graphique de M. V anuxem. Plusieurs 
des surfaces sont comme saupoudrées de restes de phmtes bri ées et 
réduites en charbon, et il y a vers la partie inférieure, un petit, 
feuillet de charbon et de srhiste charbonneux, mesurant en tout trois 
pouces, qui paraît suivre un cours régulier, avec une couche d'ar­
gile au-dessous, mais dans un état trop peu olide, pour qu'on puis c 
déterminer s'il contient des restes végétaux. Ce dépôt a environ 
cinq cents pieds d'épaisseur. 

Il est suivi d'une série <le grès gris-verdâtre ou blanchâtre, dont 
plusieurs tirent sur la teinte rougeâtre, avec sphéroïdes plus durs 
que la masse générale, et laissant voir de fortes et grandes taches 
ferrugineuses. Quelques unes des couches contiennent de orbi­
cules ou petits cailloux épars; elles sont toutes généralement ép::iis.cs, 
et éparées par des strates, et des cloisons de schi te gris argileux et 
arénacé. Des nodules de minerai de fer argileux sont contenus 
dans quelques unes des couches, et des débris de plantes carbonisée. 
se déploient souvent sur les surfaces de clivi ion. La pui. sance de 
ces couches est d'environ neuf cents pieds. Elles sont uivie d'une 
autre série de grès gris-verdâtre, tendant à pas er au rougeâtre, au 
fond, et au vert, au sommet, accidentellement avec orLicule épars 
et grand sphéroïdes plus durs que ne l'est généralement la roche 
qui les renferme. Les taches ferrugineuses sont fr~quentes et 
les lits sont séparés par des !rates de schiste gri argilo-arénacé, 
qui, ain~i qne les grès, contiennent quelquefoi du minerai de fer 
argileux. Dan les parties moyenne et inférieure sont interstra­
tifiées deux couches remarquables de schiste argilo-arénacé, rouge 
foncé ou viné, vert et gris foncé, dans la plus haute desquelles, 
il y a deux, et dans la plus basse, huit bande d'une pierre gri e, dure 
et solide, re emblant beaucoup à l'argile r' fractaire, pénétréPs 
verticalement par de menues impres. ions ressemblant à des racines, 
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qui quelquefois se fourchent par le lias. L'épaisseur de celte partie 

est d'environ quatre cents pieds. 
Vient ensuite une grande série de grè~ gris-verdâtre approchant 

du vert, dont quelques couches contiennent des orbicules, et dans 
quelques parties, de grandes masses sphériques d'une qualité plus 
dure que ne l'est la roche généralement. Les couches sont en 
général très épaisses, et elles sont sépar(·es par des strates ou bandes 
de schistes gris argileux, d'oü de grands blocs argileux non-roulés 
s'avancent dans le grès supposé. Des restes brisés de plantes car­
bonisées se rencontrent sur les surfaces des couches, dans la partie 
inférieure. L'épai<seur de ces grès est de deux mille pieds. 

A leur suite vient une autre série de grès gris-verdâtre, dans une 
petite partie desquels seulement il y a des orbicules, ou petits cail­
loux, intcrstratifiés avec cinq bancs remarquables de schiste argilo­
arénacé, rouge foncé ou viné, vert et gris, de l'épaisseur totale de 
cent-quarante pieds, et donnant, avec les grès, environ quatre cents 

pieds. 
Sur ces roches repose une suite de bancs de conglomérat solide et à 

gros élémens, de couleur gris-verdâtre, quelques uns épais de cent­
cinquante pieds, et dont les cailloux sont de quartz de différentes 
couleurs, de porphyre, et de jaspes rouge-de-sang et autres couleurs; 
le calcaire s'y rencontre accidentellement; le feldspath y est fré­
quent, et une pierre agglomérée rare. Les cailloux sont contenus 
dans une pâte de grès gris-verdâtre, et dans une grande portion du 
dépôt, ils diminuent en quantité, laissant prédominer le constituant 
arénacé de la ~ocbe, qui devient alors un grès orbiculaire solide de 
couleur gris-blanchâtre, d'un grain moyennement fin, avec restes 
corbonisés de plantes bri ées, sur les surfaces des couches et dans 
leur strate élémentaire . La puissance de ces couches est d'en­
viron huit r:ents pieds, et c':!lle de la totalité de la masse, dans laquelle 
les grès de couleur gris-verdâtre prédominent si éminemment jus­
qu'à ce point, est d'environ cinq mille pieds. 

A ces roches succède une série de grès rouges, avec raies et taches 
vertes, associés à des couches accidentelles de couleur gris-verdâ­
tre, et trates rares de conglomérat ; mais toutes interstratifiées avec 
des schistes argileux et arénacés à taches vertes et raies rouges. En 
plu ieur cas, les grès offrent, sur les surfaces inférieures, des mou­
lures en relief provenant de creva ses causées par le dessécbement, 
et sur les supérieures, des zônes parallèles d'ondulation ; les schistes 
sont quelquefois pénétrés par des plantes branchues, clans des atti-

F 
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tudes ve rticale, oblique ou couchée, et il e rencontre une ou deux 
couches traversées à angles droits par des empreinte fibreuses res­
semblant à des racines. La puis ance de ce dépôt rouge e t d':i 
peu près ouze cents pieds. 

Il est suivi par une série de grès gris-verdâtres, qui dan la partie 
inférieure, sont ondés ou bigarrés d'une teinte rouge, et offrent, au 
fond, une interstratification avec du schiste rouge ; mai , au sommet, 
ils tirent sur le gris. Dans quelques partie , ils empâtent de orbi­
cules de quartz blanc et vert, et de jaspe couleur de ang, et quel­
ques uns de calcaire : mais les orbicules ne sont dan aucune couche 
assez nombreux pour constituer un conglomérat. Sur les surface 
de plusieurs des couches, et dans leurs strates élémentaires, qui sont 
accidentellement obliques, il existe de reste, de végétaux bri é , à 
l'état charbonneux. L'épaisseur e"t d'environ six cent pieds. 

La base de cette grande collection de dépôts arénacés se ren­
contre à l'anse du Petit Gaspé, et sa partie inférieure borde le côté 
du nord-est de la baie de Gaspé, et le Bras du Nord-ouest, de ce point 
jusqu'à la Fourche du Nord, qui est la limite de la reconnai,sance 
qui en a été faite continuement dans cette direction. Elle y occupe 

une largeur d'environ trois mille verges, en ligne droite à trarer. 
les couches, donnant, d'après l'inclinaison moyenne qu'elle pré ente, 
une épais eur de quatre mille pieds. Du côté du sud-ouest de la baie 
de Gaspé, dan le voisinage du Bassin de Gaspé, les couches s'élè­
vent par un talus opposé et plus raide, formant un bassin sous la 
baie. L'épaisseur qui y est exposée e t encore d'environ quatre 
mille pieds. Les mêmes couches e replient alor sur un axe an­
ticlinal, qui arrive sur la baie, près du cap Ilaldimand, et plongeant 
sous un angle très médiocre, du côté du sud de l'axe, ous la barre, 
à l'embo\lchure de la rivière Saint-Jean, elles reparaissent, avec 
une inclinaison à peu près opposée, à l'extrémité sud-est du village 
de Douglastown, exactement en face du grand cap Oiseau (cap 
Brulé rie Bayfield), et du côté de la baie où se tro11ve le Petit Gaspé. 
Suivant la côte, elles offrent une légère inuo ité, dans !'Anse au 
Loup-Marin, (Baie de Bréhaut, telle que marquée par Bayfield), 
et à l'extrémité de la pointe qui se trouve entre cette an,e et la 
suivante, en clescentlant, elles se plient sur un autre axe anticlinal, 
dont la position est indiquée par une digue de trapp d'un caractère 
très marqué. C'est de ce point à celui Ott se termine la ~érie dan 
l'anse qui e t immédiatement au-de sus de la Pointe-Jaune, que ~e 
trouvent les couches données clan la section rn1ticale. La côte Je 
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coupe obliquement, mais à chaque pas, de nouvelles strates se suc­
cèdent dans l'ordre ascendant de superposition, jusqu'à l' Anse-Lon­
gue, où se montrent les grès rouges. 

Dans cette anse, les couches ont une très modique inclinaison, et 
une légère saillie dans la ligne de direction fait que la section de 
côte de l'escarpement présente, dans le centre, une arche surbaissée, 
où se montre de nouveau une partie des couches. Mais plus loin, 
la section gagne encore sur les couches, dans le voisinage de la 
Pointe Rouge, et au-delà, jusqu'à ce qu'elles soient coupées soudai­
nement par une faille, au point déjà indiqué comme terminant la 
serte. Dans toute la distance, il arrive rarement que les couches 
soient cachées, et s'il se rencontre quelques petites dislocations, on 
en voit la compensation dans l'escarpement, qui est généralement 

très élHé. 
Les deux: flexures qui ont été mentionnées paraissent courir 

parallèlement l'une à l'autre, aux chaînes de montagnes des environs, 
et à la direction générale des roches calcaires du côté du nord-est 
de la baie de Gaspé. Elles peuvent être à trois milles l'une de 
l'autre, en ligne directe. Celle du nord peut être suivie l'e-pace 
de sept mille , du voisinage du m0rne de Ilaldimand au bassin iuté­
rieur de Gaspé, qu'elle traverse1 non loin de la Chapelle Episcopale, 
sur une ligne qui atteindrait la profondeur du lot de M. Becharrnise, 
et près de sa maison, son effet a amené à la surface quelques lits 
de grès bien pourvu ùe fossiles, et ayant acquis en conséquence un 
caractère calcaire. Le point de remè re pris comme indiquant la 
<lireclion de la flexure du sud, est le cours de la digue de trapp du 
voisinage, qui pourtant n'a été reconnue qu'à une petite distance, 
atlenllu qu'elle se trouve bientôt recouverte, après être entrée dans 
la forêt. Le plongemens sur les côtés du nord-est de ces deux 
flexure se font sous un angle plus grand que sur les côtés du sud­
oue, l; mai le direction des c:ouc·hes anticlinales ne sont pasexac. 
tement parallèle . Elles convergent au sud-est; par oü il résulte­
rait que le rides ou faîtes cle pli plongeraient dans la même direc­
tion. 

On a ob rvé des digues de trapp coupant les roches de cett for­
mation dan cinq loca lités différentes. L'une d'elles existe à un 
mille et un quart au-de u de la pointe extérieure de I' An e clu 
Petit Ga pé. Elle a un peu moin. de d ux toi es de largeur, et a 
direclion, autant que <!éployée sur le rirngP, est S. G5° E. JI y a 
pourtant clans la digue un détour courant, l'espace de cinq vercre• 
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dans la direction de S. 55° O. ; et en coïncidence avec ce détour, il 
y a une faille transversale, dont le plongement est S. 35° E.< 68°. 
Elle a environ six à huit pouces de largeur, et elle est remplie de 
feldspath compacte, contenant des cristaux de feld path blanc-mate 
et des filons irréguliers de carbonate de chaux. Dans la partie de la 
digue principale qui en est voisine, il se rencontre de menu filons 
de pyrites de fer, qui ne sont pas régulièrement parallèles à la faille 
transversale. La digue principale e t composée de diorite, ou ch lo­
ri tin. Elle e. t à peu près perpendiculaire, et les strates qui se sont 
endurcies de chaque côté, plongent au S. 73°. O. < 28°. 

La seconde digue est à environ 300 verges au-de sous du petit 
cap Oiseau (cap James de Bayfield). Sa direction est à peu près 
S. 70°. E., et son inclinaison, qui est au sud, est de 88°. Il s'y 
trouve un détour angulaire, ou un coude, qui la porte au N. 30°. 0, 
l'espace de quelques verges. La qualité minérale en e t à peu 
près la même que celle de l'autre, et elle paraît tendre à prendre 
une structure col0nnaire transversale. 

La troisième s'élève comme une muraille, à l'embouchure d'un 
petit ruisseau, à environ trois cents verges du petit cap Oi eau. Sa 
direction est S. 87°. K 

La quatrième se trouve vis-à-vis du côté opposé de la baie, dans 
l' Anse Cousin, tout près du moulin et du ruisseau, à environ un 
mille et trois quarts au-dessus du morne, sur la rive supérieure de 
l'entrée du Bras du Sud-ouest. Sa direction e t S. 85°. O., et elle 
plonge au suri sous un angle de 78°. Sa largeur est de cinq Yerges. 
Elle e t composée de diorite, et du côté du nord, un espace de 
deux pieds, qui paraît contenir plus d'amphibole, et acquérir, sou 
l'influence du temp:;:, une couleur plus rouillée que le re te, offre 
une tructure colonnaire transver;::ale imparfaite. Le grès, de chaque 
côté de la digue, plongeant au N. 65°. E. < 56°, est endurciju qu'à 
une certaine distance, et offre un nombre plus qu'ordinaire de join­
tures parallèles à la digue. 

La cinquième digue trappéenne est liée au pli méridional des 
couches. Elle n'e t pas située au centre rlu coude, mais à environ 
deux cents verges sur son côté le plus en pente ou du nord-e. t. Sa 
direction c t S. 70'. E., et elle est prc que verticale. Elle a de dix 
à douze verge de laro-eur. Sa couleur est le gri foncé, prenant, 
sous l'influence du temp~, un rouge de rouille, et c'est une diorite 
contenant probablement une grande proportion d'amphibole. Eli 
présente plusieurs jointur , ou division. horizontales et v rticaler-, 
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et ces jointures sont fréquemment remplies de mmces filons ou 
plaques de calcéùoine d"tm blanc bleuàtre. Le même minéral 
double ou plaque une multitude de druses, grandes et petites, 
donnant des surfaces mamillaires, et ayant encore dans l'intérieur 
des cristaux de quartz hyalin et quelques uns de spath calcaire. 
Dans ces druses, et dans d'autres, dont l'intérieur n'est pas enduit 
de calcédoine, on trouve un liquide bitumineux de couleur noire, 
qui a toutes les propriétés du pétrole, mais qui, dans quelques unes 
des cavités, est durci jusqu'à la consistence de la poix. Dans 
quelques parties de la digue, les druses à pétrole sont si nombreuses, 
qu'il y a à peine un fragment de la grandeur de la main qui n'en 
contienne plusieurs, et l'on sent l'odeur de goudron ùu minéral, en 
marchant le long de la digue, à la distance de près de cinquante 
mètres. Vers le côté du sud-ouest, la digue est partiellement 

amygdaloïde. 
Dans les environs de la baie de Gaspé, il y a quatre sources miné­

rales dan le roche de la formation que nous décrivons. Deux 
d'entre elle sont bitumineuses; les deux autres sont sulphureuses. 
Une de sources bitumineuses est située sur la rive méridionale de la 
rivière Saint-Jean, environ une demi-lieue au-dessus de Douglas­
town. Le liquide est du pétrole, et il suinte de la vase et des 
galets de la grève. En creusant de petites fosses, on apperçoit un 
dépôt terreux noir, de deux ou trois pouces d'épaisseur,gisant sur une 
argile d'un gris bleuâtre, et c'est de ce dépôt terreux noir qu'on a 
vu suinter le liquide, et nullement de l'argile ; bien qu'il n'y ait 
pas à douter qu'il ne se trouve dans l'argile quelque orifice pour 
permettre quelque communication avec le dépôt qu'elle supporte. 
Le liquide s'amas5e dans les fosses, en une mince pellicule, sur la 
surface de l'eau qui y entre en même temps; et à peine en ai-je pu 
obtenir une demi-chopine de douze fosses, en quatre heures. Quand 
la grève e t couverte d'eau, on voit s'en élever, à différents points, 
des bulles noire intermittentes, qui, flottant sur la surface, sont por 
tée par le vent ou la marée ju qu'au premier ob tacle qui leur est 
offert par un bâton, ou un amas de plante marines s'élevant au­
de us de on niveau, et quelquefois on en trouve une petite quantité 
ain i ama sée. On dit qu' il y a des localités fournissant le liquide, 
tout le long de la grhe, en remontant jusqu'à la première île n:.ar' -
cageu e, di tance d'environ trois quart- de mille; mais bien que j'aie 
examiné environ la moitié de cet pace, je n'en ai trouvé aucune. 

La position de l'autre source de pétrole est à em·iron deux cents 
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verges d'une petite fourche du ruisseau appellé Silver Brook, qui 
est un affiuent du Bras ùu Sud-ouest, et qui s'y décharge à six ou 
sept milles au-dessus du bas in de Gaspé. Il n'e t pas aisé de dé­
terminer exactement l'orifice d'où s'échappe le liquide; mais il 
s'ama ·se sur la surface de l'eau, partout où des embarras la tiennent 
tranquille, ous la forme d'une épaisse écume verte, que l'on peut 
recueillir avec une cuillière. Une copieuse source d'eau pure s'é­
lève dans l'endroit, et bien qu'il ne parût point de pétrole sur la 
surface de la source, à son i sue, il est assez probable qu:il existe 
quelque connexion entre leurs fontaines, car il n'en a pas été trouvé 
de trace plus haut sur le ruisseau. On a pu recueillir environ une 
chopine du liquide, dans l'espace d'une demi-heure, mais ce fut 
d'une accumulation dont l'odeur se faisait sentir à cent verges à la 
ronde, et qu'on trouva couvrant un petit étang, lorsqu'on arriva sur 
le lieu. 

Ces deux sources bitumineuses, et la po ition de la digue trap­
péenne bitumineuse, là où elle a été ne sur la bnie de Ga pé, 
sont, à très peu de chose près, en ligne droite à l'égard l'une de l'au­
tre, leurs extrémités se trouyant à vingt milles de distance, et le 
cours de la ligne est, autant que po, ible, dans la direction prise par 
la digue, aussi loin qu'on a pu la suivre. Il ne me paraît donc pas 
improbable que les sources n'y aient quelque liai on. Il est pour­
tant à remarquer que le liquide qui se trouve dans les dru e de 
trapp est d'un noir de jais, tandis que la couleur de celui de sources 

est décidément n:rte, mais très foncée. On le trourn toujours mêlé 
avec une quantité considérable des fouilles de sapin et apinette 
du voisinage des deux localités, et il en peut être résulté quelque 
effet sur la couleur. 

Les deux sources sulphureuses sont situées plus immédiatement 
dan le voisinage du bas ·iu de Ga pé. L'une d'elles, dont l\f. Ile­
charvai c m'a obligeamment indiqué la position, se trouYe à Yingt 

verges de la ligne de division supérieure du lot de .M. Il. Patterson, 
à un peu moins ù'un kylomètre en arrière du chemin le long du 
Bra du Sud-ouest. a ùislancc au ùa" in et cl' nYiron deu. mille . 
L'autre est ituéc ~ur la rive droite d'un petit rui ~eau, à env iron 
trois quarts de mille de sa jonction ayec le Bra~ du Norcl-oue~t, juste­
ment au-des 'US de la Pointe Ta veau, à quatre milles et demi du 

Bassin. 
Elle e~t à une petit di tan e du rnii-;,eau, et son is ue e t it cent 

pieds au-de~s11 dr son nin•au. L'el1u de c f-. cl u ~ourc· "po~. èclc 
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à peu prè les mêmes qualités minérales. Les échantillons expé. 
<liées pour Montréal, afin d'y être analysés, n'ont pu malheureuse­
ment parvenir à leur destination, mais d'après les expériences aux­
quelles a pu les soumettre, sur le lieu, M. de Rottnmond, qui nous 
a accompagnés dans notre exploration pendant une partie du temps, 
il paraît, qu'outre le gaz hydrogène sulphuré, dont une quantité 
considérable s'élève en bulles et s'échappe aux issues mêmes, les 
eaux cùntiennent, en solution, de la soude, de la magnésie et de la 
chaux, sous la forme de muriates et de sulphates. 

On .a déjà fait allusion, dans la ectio11 qui a été donnée des cou­
ches de ce groupe de roches, à l'existence d'un feuillet de charbon, 
petit mais régulier, trouvé vers la base de la série. Il ne faut pas 
pourtant inférer de là que le grau pe appartient à ce qu'on appelle 
emphatiquement l'ère carbonifière, ou qu'il y ait beaucoup de proba­
bilité qu'on découvre le minéral associé aux couches en assez grande 
quantité pour devenir exploitable avec profit. Bien qu'une épais­
seur verticale de sept mille pieds, avec très peu de défalcation, ait 
été examinée soigneusement, en succession continue, il n'a rien été 
trouvé, même ce feuillet, <le re semblant à une couche de charbon 
exploitable, à une couche régulière, ou à une couche quelconque, 
excepté cc feuillet, et en même temps que quelques unes des plantes 
fo silisées, et que le caractère de la série entière paraissent ressem­
bler beaucoup à ce que, dan la succession de N cw-York, on appelle 
le groupes de Chemung et du Portage, en y ajoutant peut-être ce 
<1ue les géologues de l'Etat appellent lem grès rouge ancien, (Lien 
f!U je ne possède point de marque distinctive, au moyen de laquelle 
je puisse établir une division à Ga pé), il reste encore à décrire une 

uite de roche , qui, dans le District de Gaspé comme dan l'Etat 
de ew-Yurk, r€couvrent celles dont il a ' té parlé, comme appar­
tenant à la érie carbonifère, bien que la partie a>sise en Canada pa­
rai e être trop inférieure pour être associée aux lits de charbon pro­
fitables. 

Un autre minéral, dont la présence peut donner à ces roches la 
emblance de couches de charbon, c'est le minerai de fer argileux. 

Nous renvoyons aux ections sur le côté sud de la baie de Gaspé, 
données dans l' Appendix,pour faire observer qu'il y est abondamment 
di éminé Cl) nodules, tant dans les schistes que dans les grès. De 
échantillon analysés par l\I. de Rottermond ont donné vingt- ix pd 
cent de fer pur, avec alumine, si lire et chaux, comme parties ace -
!lOÎre . Mai bien que le minerai oit abondant, il n'était, dans aucune 
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des localités observées, placé assez régulièrement pour pouvoir être 
exploité par une galerie, d'une manière profitable ; et le roches dans 
le quelles il peut se trouver sont trop dure , pour être attaquées par 
lavage, c'est-à-dire en tentant de séparer ou détacher le minerai de 
la couche qui le contient, au moyen d'un cours d'eau puissant et 
fort dirigé dessus. 

Sur la Cascapédia, ces roches paraissent occuper une largeur de 
plusieurs milles, du côté du sud de la Montagne Conique, qui inter­
pose une bande trappéenne d'un mille de largeur entre elles et le 
groupe calcaire d'au-dessous. La partie inférieure s'appuie contre 
le trapp, offrant un plongement d'à peu près 50°, l'espace d'environ 
un mille, tel que déterminé par les couches, aux deux extrémités 
de la distance, tandis que les grès rouges remplissent un espace 
d'environ deux milles et demi, à un angle variant de 7° à 10°, sur la 
partie de la Cascapédia qui coule au sud, passée en prenant pour la 
première fois nos canots d'écorce de sapinette. La partie de la 
rivière qui coule à l'Est occupe une vallée, dans la direction des 
grès rouges, et tournant au sud de la Montagne aux Bluets, déploie 
des grès gris analogues à ceux qui, recouvrent les grè rouges de la 
baie de Gaspé. 

Sur la Matapédia, les relations du groupe ont plus ob cures, et 
les faits qui s'y rapportent n'ünt pa été assez bien ordonnés pour 
qu'on puisse s'en prévaloir en la présente oc:ca ion. 

4. CONGLOMÉRATS CALCAIRES ET GRÈS ROUGES. 

La série de roches à considérer après le précédente , occupe 
une position sur la baie de Ga pé, 'étendant depui' une petite an e 
située immédiatement sur le côté supérieur de la Pointe Jaune, qui 
est le premier petit cap au-de u du Cap Blanc, tel que marqué ur 
la carte <le Bayfield, jusqu'à la Pointe-à-Pitre. On verra par une 
section verticale donnée dans l 'Appendix ci-joint, avec le détail des 
assi.es qui y sont déployée , que les couche con i ·tent en lits puis­
sants de c nglomérat calcaire , inter !ratifiés avec <les grès rouge . 
La plupart <le cailloux dont les conglomérats e composent ont 
<le calcaire gri t de grès calcaire ; plusieur de ce cailloux pèse­
raient de ept à quinze livre , et il y en a qui contiennitnt des n•ste 
orcraniques reconnu comme appartenant à la partie upérieure de 
la formation calcaire de Ga pé. Outre le cailloux calcaires, plu­
s!eurs des lits conti nnent des orbicules iliccux, qui sont générale-
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ment <l'origine ignée, et parmi ces derniers un jaspe rouge-de-sang 
frappe le regards, et attire l'attention par l'éclat de sa couleur. Ce 
sont les jaspes de ces conglomérats, et les agates qui s'y trom eut 
aussi parfois, ainsi que des conglomérats siliceux du groupe sous­
jacent, (d'où probablement la roche supérieure a reçu son approv isi­
onnement), qui constituent les pierres de Gaspé, qui ont quelque 
célébrité parmi les amateurs Canadiens, et on les peut voir en grande 
abondance dans presque toutes le anses, le long du rivage, oli elles 
ont été charriées durant des tempêtes, après avoir été dégradées du 
rocher La pâte des conglomérats est généralement un grès rouge, 
dont la couleur, combinée avec le gris-clair des cailloux calcaires et 
autre , donne à la masse une teinte rose ou rosâtre; mais c'est pro­
Lablement au mélange disséminé de la matière calcaire, qui, lorsque 
le sable est mince, se déploie accidentellement en lambeaux, rem­
plissant les interstices entre les cailloux, sous la forme de spath c<d­
caire blanc, qu'il faut attribuer la solidité de la roche. 

La pui ance développée dans cette section est de 2700 pied ; 
mai il est très probable que ce développement ne montre pas 
l'épai seur totale du <lépôt, et dans la localité même d'où les don­
née. ont été tirées, il y a une preuve présomptive qu'il y pourrait 
être ajouté quelque chose. La partie la plus élevée de la section 
est à l'e trémité de la Pointe-à-Pitre, où une succession de couches 
solides agglomérées plonge sous un rocher appellé l'ile Plate, situé 
à un demi-mille de distance, vis-à-vis de cette pointe, el dont le 
plongement est identique, quant à la direction, mais moindre, quant 
à l'inclinaison. La direction de l'une et de l'autre est S. 59° E., 
et les couches de la Fointe-à-Pitre plongent sous un angle qui n'est 
pas de moins de 15°. Supposant qu'il n'y ait ni faille ni ondula­
tion dan le canal intermédiaire, si l'angle du demi-mille est estimé 
de 7° ou 8°, il en ré ulterait troi cents pieds de plus à ajouter à 
l'épai seur; ce qui donnerait 3000 pieds à la formation, en cet 
endroit; et comme clans l'an e au-de us de la Pointe-Jaune, il y a 
quelque indication que la formation est descendue dans sa position 
actuelle par une dislocation dont la valeur n'est pas connue, il n'est 
pa improbable qu'il n'y ait quelque cho e à ajouter à la base aussi 
bien qu'au sommet. Le cour de la faille en question semble être 
S. O. et N. E., et le strates plu anciennes, qui, à cinq cents 
verge de di tance, à travers les couche , ont un plongement qui 
n'excède pa 10°, et à la moitié de cette distance, 20°, offrent 
graduellement un relèvement allant jusqu'à 40°, et m~me 60°. à 
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mesure qu'elles s'en approchent, tandis que celles qui ont plu nou­
velle , légèrement recourbées ou redre ées, à leurs extrémités, 
justement à leur jonction avec les première', aboutis ent sur leur 
face, et présentent une inclinaison modérée (de 12° à 18°), main­
tenue avec beaucoup d'uniformité jusqu'a l'èxtrémité de la Pointe-à­
Pitre. 

Dans ce voisinage, depuis la Pointe-Jaune jusqu'à l'entrée de 
Tickel, les parties saillantes du rivage sont composées de conglomé­
rat, le grès à grains fins rentrant, lequel étant moins dur que l'autre, 
cède plus aisément aux effets des influences marines et atmosphéri­
ques, et explique la structure en zig-zag de la ligne de côte, dont 
le cours général, des deux côtés de la Pointe-à-Pitre, est oblique à 
la stratification. Au village de l\1albaie, une des assises interstrati­
fiées avec les conglomérats est entièrement calcaire, et a été exploi­
tée comme pierre à chaux. 

SECTION DE LA CÔTE DE LA BAIE DES CHALEURS. 

On voit les roches de la formation qui a été décrite en dernier 
lieu, sur plusieurs parties de la côte, en partant de la Pointe-à-Pitre 
et tournant sur la baie des Chaleurs jusqu'à la rivière Ri tigouche, 
distance de plus rie cent vingt milles; et en même temp qu'elles 
offrent quelques modifications dans leur caractère lithologique, elle 
fournissent la preuve complète de leur défaut de concordance avec 
les dépôts sur le quels elles repo ent. 

De l'entrée de Tickel au Coin de Banc, près du chantier à 
navires de M. Mabey, elles sont couvertes, l'espace d'environ 
cinq milles, par le banc de sable et de gravier qui épare l'entrée 
de la rivière Malbaie de la baie de ce nom. Mai elles reparai ent, 
à cent-soixante-dix verges au-delà du Ruisseau de Mabey; non 
pas pourtant avec le plongement modéré de l'entrée, mai relevée'> 
à un plus grand angle, avec un plongement au nord, et pré entant 
accidentellement une face perpendiculaire. Un de lits de conglo­
mérat abrite l'escarpement ; mais en suivant la direction, on le voit 
coupé, à différent intervalles, par de ébouli tran ver aux, et le. 
schistes rouges et grès à grains fins, auxquel il e t a ocié, devien-
11ent e ·po é clan des trouées faites par ce ébouli , tandis que 
l'intersection d'un ou deux rui seaux donne de coupe plu pro­
fondes, et lai e mir d'autres lit cle conglomérat . Tel e t le 
caractère de l'e carpement, l'e pace d'un mille, jusqu'au Coin des 
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Roches, et au-rlelà; mais à une ouverture appellée la Petite Coupe, 
se montre un calcaire appartenant à une formation plus inférieure. 
Ce calcaire est néanmoins recouvert, plus loin, par des lits de con­
glomérats, (l'un desquels contenant de grands fragmens angulaires 
de calcaire jaune dans un fort ciment calcaire), qui alors présentent 
une face recourbée, prenant une incli11aison diminuée au sommet; 
el les roches inférieures sont masquées par ces lits, jusqu'à cc 
qu'elles se soient approchées de la Grande Coupe, où elles percent 
de nouveau leur couverture, et se portent en strates verticales ou 
hautement inclinées, dans le Cap Barry, qui est l'extrémité d'une 
chaîne aiguë et étroite de rochers, entre le Ruisseau Barry et la 
Malbaic, et dont le point le plus élevé appellé le Pic, (six-cent­
soixantc-six pieds au-dessus de l'eau), est couronné par le conglo­
mérat assis sur les pointes des couches discordantes ou contrastantes 
d'au-dessous, dans une attitude horizontale. 

Le rocher percé, ou fendu, d'où Percé tire son nom, est une 
masse isolée et presque inaccessible de ses couches plus anciennes, 
qui s'élevant comme une muraille, en continuation du cap Barry, 
dépassent la perpendiculaire de 10° vers le nord-est, sur une lon­
gueur de cinq cents verges, une largeur de cent verges, et une hau­
teur de deux-cent-quatre-vingt-dix-neuf pieds (suivant M. Moriarty, 
qui l'a mesuré avec une sonde), et présente deux arches qui y ont 
été percées par l'action des vagues. Le Mont Jolli et la pointe de 
la Batterie sont des couches parallèles de la même formation, sup­
portant géologiquement le rocher Percé, et leur direction prouve 
évidemment qu'elles courent sous les montagnes de Percé, qui, 
dans la totalité de leurs ommets, se composent du conglomérat hori­
zontal. Le sommet plat du Roc Percé et de cette partie des rochers 
du cap Barry appellée les Murailles, qui s'étendent jusqu'au cône 
de cette partie d'entre eux appellée le Pic, sont probablement des 
re te de l'ancienne urface, sur une continuation de laquelle le con­
glomérat e t appuyé ; et la hauteur de cette surface étant d'environ 
trois cents pieds au-dessu du niveau de la mer, et celle du sommet 
le plu · élevé des montagnes de Percé, de douze cent-trente pieds 
(d'après la carte de Bayfield), il paraîtrait que le conglomérat de 
ces montagne a environ neuf cents pieds d'épaisseur. On en voit 
de grands flanc abrupt ou précipices perpendiculaire ,~ur plusieurs 
côté de la Table Roulante et du Mont Sainte-Anne; et l'on en 
peut uivre la ba e le long du flanc cl ce dernier qui regarde Percé, 
s'abai ~anl c1. gagnant vers le sud, hien que là oli elle atteint proba-



32 

blement le riva<Ye, dans le voisinage des bâtimens de MM. C. Robin 
et Cie., elle soit dérobée à la vue par le gravier de la grève. Mais 
le récif de Percé, qui esl composé de cette roche, marque la direc­
tion sous-marine probable de sa connexion avec l'île de Bonaventure

7 

qui en est entièrement formée, et où ses couches massives s'élèvent 
à une inclinaison modérée du côté du nord-est, y formant des rochers 
verticaux de six cents pieds de hauteur, qui fourni sent un abri ina­
bordable à des myriades de gannets, cormorans, mouettes et autres 
oiseaux de mer. 

En avançant au sud, le long clu rivage principal, à partir de l'éta­
blissement de MM. C. Robin et Cie., la base du dépôt se rencontre 
près du ruisseau La Festie, d'où elle s'élève graduellement à un 
angle augmentant de 2° à 7°, pour découvrir de nouveau des cou­
ches inférieures discordantes, au Cap Blanc, qui est composé d'un 
calcaire d'une excellente qualité comme pierre à chaux, relevé à 
70" ; et les deux formations se voient en juxtà-position, l'espace de 
cinq à six cents verges, le membre le plus inférieur des roches supé­
rieures étant un banc de dix pieds de calcaire dur, gris-blanchâtre, 
verdâtre au fond, avec plusieurs petites veines transver ales de chert 
rouge et blanc. 

Il y a quelques fossiles dans les calcaires du cap Blanc; ils sont 
abondants dans les calcaires du rocher Percé et du cap Barry, et il 
n'est pas improbable que ces roches ne soient de la même époque 
que le groupe calcaire de Gaspé. 

Les calcaires du cap Barry sont associés, à la ba e du Pic, avec 
un banc de grès blanc qui fournirait de belle pierres à bâtir ; et dans 
l'un des nombreux filons de spath calcaire, dont ces précipices en 
forme de murailles sont ceints verticalement, il y a de traces de 
minerai de plomb, contenant accessoirement une grande proportion 
d'antimoine. 

Continuant à suivre la distribution géographique des roches supé­
rieure autour de la côte, une dislocation, qui se pré ente à environ 
cinq cent'> verges à l'oue t du Cap Blanc, en abai e le bordures 
terminales contre la face des calcaire de ce cap, qui se voient en 
section transversale, avec un plongement au S. 20°. O. < 58°, mon­
trant que la direction de la faille e t N. 20°. O. Les roches supé­
rieures, qui con i tent principalement ici en gr s rouge, avec un très 
petit nombre de . traie de conglomérat, in linent ver les calcaires, 
conservant un plongement ori ntal, qui élève le ouche inférieures, 
l'e pac d'un mille, commençant av une inclinai on de 20°. 
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réduisaut à 4°,. et devenant alors horizontale sur le couronnement 
d'une arche applatie, qui, en avançant, occasionne une répétition 
de quelques unes <les couches dans l'ordre ascendant, et amène la 

1111 direction générale à coïncider à peu près avec la côte, jusqu'à 
!Dt l' Anse à Beaufils, avec une légère inclinaison à l'est de sud. Les 

grès rouges, entre la faille du Cap Blanc et l' Anse à Beaufils, sont 
exposés, l'espace de quatre milles moins dix chaînes, et les escarpe­
mens qu'il forment, et qui varient de vingt à cent pieds de hauteur, 
ne présentent pas moins de vingt-quatre petites dislocations, de la 
presque totalité desquelles on peut voir d'un coup les valeurs. Ci­
joint est le tableau de ces dislocations, avec leurs directions et leurs 
plongemens, autant qu'on a pu les déterminer par les indices offerts 
par la grève et par l'escarpement, et le montant du haussement et 

un de l'abaissement, en allant à l'ouest le long de la côte, les directions 

'jlll• 
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du compas étant données en degrés nombrant à l'Est, en partant de 
ord comme zéro. 

Cours. 
o. gisement. 
l 5° 
2 340° 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

310° 
315° 
310° 
325° 
325° 
320° 
325° 
325° 
335° 
330° 
325° 
325° 
350° 
310° 

? 
325° 
225° 
325° 
325° 
315° 
310° 
310° 

Plongement. 
Direction Inclinaison. 

275° 80° 
250° 58° 

40° 65° 
225° 68° 
220° 61° 
235° 56° 
235° 65° 

50° 75° 
235° 65° 
235° 65° 
245° 65° 
240° 65° 
235° 65° 
235° 65° 

90° 
40° 83° 

? ? 
235° 75° 

55° 80° 
235° 75° 
235° 60° 
225° 70° 

40° 75° 
40° 6.5° 

Abaissement. 
Pieds. 

7 
90 

6 
6 
8 
1 
2 

7 
4 
2 
1 
8 

+loo 
1 

30 

12 
30 

30 
5 

10 
.5 

Haussement. 
Pieds. 

1 

30 

+so 
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Après un intervalle de trois quart de mille couvert par la grève 
sableu "e de la pêcherie de l' Anse à Beaufils, vient une autre demi­
lieue d'escarpement de grè rouge, où se pré ente une autre arche 
surbaissée, montrant dans la direction une courbure qui la fait 
r.oïnc1der avec le parcours général du rivage, qui se porte ici un 
peu plus au sud; et il se présente onze autres dislocations d'un 
caractère semblable à celui de la première. Un autre intervalle de 
grève sableuse, occupé par le village de l' Anse d'en ba , nous amène 
au cap d'Espoir, oli une épaisseur de cent-dix pieds, principalement 
composée de couches de conglomérats, plongeant S. 10°. O. < 4°. 
se présente dans un escarpement vertical, et continue sur la direc­
tion, l'espace de trois milles, jusqu'à la Petite Rivière, Olt appa­
raissent encore une fois au jour des roches inférieures discordantes. 

Ces roches consistent en lits de calcaire dur arénacé, d'un à dix 
pouces d'épaisseur, séparés par des strates d'un schiste argileux et 
légèrement arénacé, à texture fine, gris-bleuâtre, plongeant à peu 
près au nord, sous un angle de 73°, lequel, après 'être montré par 
intervalles, l'espace d'un demi-mille, e t de nouveau caché, dans un 
espace de trois quarts de mille, où les conglomérats occupent seul 
l'escarpement. Un pavé de trapp s'intercale ensuite avec les 
couches, à l'endroit appellé les Roches Noire . Son épai seur e t 
de di.x à quinze pieds, et occupant la partie supérieure du précipice, 
dont la hauteur varie de cent à . oixante pieds, il conserve une posi­
tion constante, l'espace d'environ un mille, dans la dernière partie 
duquel les roches inférieures, dans une attitude coutournée, e voient 
de nouveau supportant le autres. Elles sont toutes visible à la 
foi dans la section d'escarpement, qui se compo e de dix pieds de 
conglomérat, au sommet, puis de dix pied de trapp, suivis par 
trente pieds de conglomérat, assis ur dix pieds des roches calcaires 
contournées. Entre ce point et la Grande Rivière, l'e carpement 
e t partagé entre le conglomérat horizontal et l'a i e relevée 
d'au-de sous, chacune de ces roches occupant environ la moitié 
de la hauteur; mais là où quelque ruis eau se décharge dan la 
baie, le conglomérat a été entièrement balayé. En approchant 
de la Grande Rivière, après une di tance occupée par Je conglo­
mérat, dan un e carpement de peu de hauteur, il y a un e pace 
couvert de .able el de gravier; une autr ma de trapp entière­
ment dénudée, qui e t peut-"•tre une continuation de la première, 
pave la crrève, ù l'extrémit-; de la Pointe Verte, pr d pro­
priétés de f 1. . Robin Pt Cie., et sortant d'au-del.'. ou~, le 
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conglomérat paraît au jour, llOur former une bande étroite de surface 
plate, du côté de l'est de l'embouchure de la rivière. 

Il est probable que dans toute la distance, depuis la Petite Rivière, 
les lits de conglomérat, qui plongent légèrement au sud, n'ont que 
trè peu de largeur, n'étant autre chose que des lambeaux de la 
bordure de la formation, préservés par la présence des couches plus 
dures qui arrivent à la marque des hautes eaux, de l'action corrosive 
des vagues, qui en a emporté d1autres parties; car on apperçoit aisé­
ment que partout où l'escarpement est entièrement occupé par le con­
glomérat horizontal, les vagues qui en frappent la base creusent au­
dessous de profondes cavernes horizontales; et, privées d'appui, 
de grandes masses fendues verticalement, tombent en énormes frag­
ments, qui forment un talus temporaire; et il est possible que la 
glace de l'hiver se joigne à d'autres causes pour en effectuer le dé­
l)lacement. A l'exception de l'étroite bande qui se trouve à l'em­
bouchure de la Grande Rivière, le conglomérat disparaît sur son 
cours, l'espace de deux lieues, en remontant, ses rives se composant 
d'ardoi e d'un gris foncé, dont le clivage est indépendant de la stra­
tification, associée avec des lits calcaires d'un gris foncé, et acciden­
tellement avec des strates arénacées. Cependant la ligne de parcours 
du rivage en allant à l'ouest, à l'e ception des parties couvertes par du 
able, et particulièrement du banc du Petit Pabos, est entièrement 

oc upée par une roche plus récente, déployée dans des escarpemens 
de dix à quarante, et n'excédant pas soixante pieds, et appartenant à 
une zône continue, mais étroite, du dépôt, jusqu'à ce qu'elle atteigne 
un rui seau, à environ un mille et un quart à l'est du banc du Grand 
Pabos, et aille se terminer à quatre cents verges au-delà de ce ruis-

au, et entre cc dernier point et le coin du banc du Grand Pabos, 
il n'y en a qu'un petit lambeau de peu d'épaisseur, à la Pointe du 
Portage, 'étendant environ un demi-mille, et qu'on voit appuyé sur 
les roches inférieures, maintenant devenues arénacées, de calcaires 
qu'elles étaient. 

Du coin du banc du Grand Pabos, il ne paraît rien du dépôt 
supérieur (à l'exception d'un petit lambeau, à une pointe appellée 
le Jardin à Na veau), jusqu'à ce qu'il ait atteint le côté suc\ de la 
Pointe-au-Maquereau. L'intervalle est de treize milles le long de 
la côte, et ile toccupé par une grande ma e de grès dont la plus grande 
partie e t de couleur grise,ou vert-gri âtre; tandis que quelques par­
ti , du côté de Pabo ,offre une teinte de rouge clair ou de brun rouillé. 
Le grè · a souvent un aspect verni é ou vitreux ; plu ieurs des lits 
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sont des conglomérats à menus,jamai à gros élémen , se composant 
de petits cailloux d'un quartz blanc et transparent, de la gro eur de 
grains de plomb, de No. 4 à No. 6. La masse entière est plus ou 
moins associée à des bandes de schiste ou d'ardoise, souvent à surfaces 
luisantes ou saponneuses, dans la direction des couches, s'approchant 
quelquefois d'une qualité micacée, et quelquefois d'une qualité talc­
queuse, et les couleurs sont diverses nuances de gris, pas ant acci­
dentellement au noir foncé. En approchant de la Pointe-au-Ma­
quereau, la portion prédominante des grès augmente, et la condi­
tion cristalline de la roche croît aussi graduellement, jusqu'à ce que, 
dans le voisinage immédiat de la Pointe, elle prenne un cara tère 
tout-à-fait métamorphique. Du feldspath cri tallisé y court, en 
feuillets rougeâtres, dans la direction des couche , accompagné par­
fois, dans son cours, de strates de quartz blanc, tandis que d'autres 
strates de la nature de l'ardoise, se fendent en lamelles lustrée , et 
une portion considérable de la roche est de couleur vert-bouteille, et 
participe beaucoup de l'aspect d'une diorite, ou d'un chloritin impar­
fait. La qualité minéralogique et la condition générale de ces 
roches ressemblent plus à celles des monts de Notre-Dame qu'à 
toutes autres que j'ai pu examiner, et elles occupent une ceinture 
d'à pen près la même largeur, s'étendant environ sept milles en 
ligne droite à travers la direction. La stratification est généralement 
bien indiquée dans toute la largeur de la formation. Le parallé­
lisme des lignes de direction sur la côte est remarquable, et les 
cours des rivières venant de l'intérieur, tels que donnés sur le cane­
vas de l'arpentage du township de ewport de M. lWDonald, 
montrent qu'il se maintient à quelque distance. La direction e t, 
avec peu de variation, à quelques degré seulement au nord de 
l'ouest, mais le plongement, dont l'inclinai on varie de 45°. à 90°, 
est quelquefois d'un côté de la ligne, et quelquefois de l'autre. Dans 
une grande partie de la largeur, pourtant, il 'éloigne rarement de 10° 
à 20°, de la perpendiculaire. Qu'il y ait de onduiations clan le 
couches, c'est ce qui est très probable ; mai 'il y en a, elles ont 
d'une forme si aiguil, et une partie si con idérable de la roche e t 
d'un caractère uniforme, qu'il e t bien difficile d'en déterminer la 
po ition, bien qu'il n'y ait que tr s peu d'intervalle caché ou 
couverts dan toute la di tance. 

Le couche métamorphiques de la Pointe au Maquereau ap­
prochent aus i prè que pos ible de la po ition verticale, et elle cou­
r nt dans cette attitude le long du rivage, qui e t à peu près dans 
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la <lJrection, depuis l'extrémité de la pointe vers l'Anse à la 
Vieille, où on les voit en juxta-position, d'une manière contrastante, 
avec un dépôt calcaire superposé, qui lui-même supporte, encore 
d'une manière discordante, les conglomérats qui courent le long; de 
la côte. Les preuves de cette double discordance se trouvent dans 
l'e pace d'un demi-mille. Le point est à deux milles à peu rrès, à 
l'ouest de la ligne de division entre les comtés de Gaspé et de Bona­
venture; et d'un point à l'autre, les couches ne sont jamais assez 
cachées, pour qu'il faille quelque chose de plus qu'une inspect10n 
occulaire. Les bordures terminales·des couches métamorphiques 
applanies et polies en pente supportent un assemblage de lits, de 
l'épaisseur constante de quatre pieds, de conglomérat dur, cohérent, 
durable, blanc-grisâtre, siliceux, à moyens élémens, divisibles en 
strates de deux pieds et au-dessous, (qui probablement fournirait de 
bonnes meules de moulin), avec un plongement S. 26°. 0.<38°, 
suivi par une grande collection de grès et de schistes, contenant des 
fossiles qui se trouvent dans les dépôts calcaires de Gaspé, et sur­
passant ces roches en épais eur. C'est sur les bords ou afileure­
mens de ces calcaires, où les couches plongent au S. 20°. 0,<45°, 
environ deux cent-trente verges le long de la grève, à partir de la 
strate meulière, dans un escarpement de cent à cent-vingt pieds de 
hauteur, qu'on voit la roche agglomérée supérieure reposant, en 
plongeant au S. 20°. E. < 20°.; et en même temps que l'agglomérat 
qui e prolonge l'espace de deux cents verges, présente une face 
perpendiculaire, la formation inférieure offre un talus y remontant, 
et occupe quelquefois plus, quelquefois moins de la moitié de l'es­
carpement. Le conglomérat est ici de couleur rouge-foncé, et il 
renferme un nombre de cailloux roulés et d'orbicules de diffé­
rentes sortes. Ceux de grès rouge sont les plus nombreux, 
et il y en a qui peseraient un quintal. Parmi les orbicules 
iliceux, il y en a du poids de soixante-dix livres ; plusieurs des 

cailloux calcaires, qui contiennent des restes organiques, pourraient 
pe er dix livres; et quelques uns des cailloux roulés de calcaire 
compacte étaient du poids de deux quintaux, et il y en avait un en 
particulie1· qui ne pouvait pas peser beaucoup moins d'un demi-ton­

neau. 
Dan les dix milles suivantR, le long du rivage, il n'y a que deux 

lambeaux des roches supérieures, mais le groupe calcaire qui les 
supporte présente une figure 1emarquable: tel que déployé dan~ 

Il 



l'escarpement de la côte, il a pour base le lit de quatre pieds de 
conglomérat meulier, auquel il a déjà été fait allusion, et ce qui uit 
11st la série de dépots qui repose dessus dans l'ordre ascendant : 

l. Grès micacéo-arénacé gris-rougeâtre, devenant, à l'air, d'un jaune d'ochre 
obscur, interstratifié avec six couches de conglomérats siliceu..-.:, du nombre 
desquelles est la couche meulière de quatre pieds, et abondamment pour-

pieds 

vus de fossiles,............................................................................ Ho 

2. Schiste calcaire verdâtre, avec grand nombre de nodules, et quelques lits de 
calcaire jawtlssant sous l'influence du temps, et contenant beaucoup de fos-
iiles, ....................................................................................... 200 

(Après cette assise, il y a une rupture dans la succession, occasion­
née par une faille qui crée un court intervalle de grande confusion ; 
mais bien que l'escarpement présente un tableau intéressant des détails 
embrouillés de la dislocation, il n'est pas assez élevé pour fournir la 
preuve de l'étendue du déplacement. Si pourtant l'Qll en juge par la 
différence de couleur dans les couches du côté de l'ouest, il paraîtra 
qu'un abaissement dans cette direction en est le résultat, et qu'il n'oc­
casionne auctme répétition pow· exagérer le volume apparent de la 
formation. Du côté de l'ouest de la faille, la succession est comme 
suit. 

3. Calcaire gris dur, en lits de six pouces à un pied,................................. 50 
4. Schiste rouge micacéo-arénacé, avec un très petit nombre de fossiles, ....... 200 
5. Schiste calcaire gris, tirant sur le vert, avec nombre de coraux, ............... 900 
6. Calcaire gris ou verdâtre, en partie du caractère de l'ardoise, pétri de restes 

organiques, avec un banc de grès calcaire gris-jaunâtre, au centre, égal à 
environ la moitié du tout, fom·nissant d'excellentes tuiles et pierres à paver, 150 

ï. Schiste calcaire verdâtre, avec fucoïdes,......... .. . . . .. .. . .. .... .. . .• ... . . . .. . . . .. . . 500 
8. Couches cachées, probablement de la même qualité,.............................. 500 
9. Grès gris, en lits de sL-.: à huit pouces, avec corau..-.: et coquilles, .............. 200 

1 O. Calcaire compacte gris-clair, a,·cc divisions en strates indistinctement mar­
quées, pétri de corau..x, encrines et coquilles bhahes brisées, aYcc trilo­
bites. Ca et là, un dépot de calcaire rouge arénacé court, par ltn petit es­
pace, dans la direction supposée des couches. Ces dépôts sont interrom-
pus par des masses informes de calcafre compacte, et l'on observe que des 
corau.x blancs cylindriques percent les strates rouges, ou que des colonnes 
encrinites brisées y sont empâtées.. .... ........................... . ................. 500 

Parmi le fos iles qui se rencontrent à la ha e de la précédente 
section est un pentamerus oblongus ; et au sommet, se présentent, 
associés avec l'atrypa a.ffinis, et deux autres e pèces ressemblant 
beaucoup à l'atrypa pugnus et à l'atrypa lacryma, de fragmen 
d'une trilobite ingulière, appartenant probablement au genre 
brontes. La tête et la partie post-abclominale sont reprfa ntées 



dans la vignette ci-joiute. Elles ne sont 
pas prises d'un échantillon, mais faites de 
plusieurs, savoir deux de la tête et quatre 
de la queue; et bien qu'il n'y ait pas à 
douter que toutes les parties de chaque 
membre ne soient données correctement 
et proportionnellement, il n'est pas aussi 
certain qu'une exacte proportion soit pré­
servée dans la relation d'un membre à 
l'autre. S'il n'était pas déjà connu, je 
proposerais de donner au fossile le nom 
spécifique de Canadensis. Elle est accom­
pagnée, en nombre considérable, d'une 
autre espèce,dont la partie post-abdomi-

Brontes? Canadensis. nale ressemble fort au brontes flabellifer, 
si ce n'est qu'elle est parfaitement lisse. Avec elle se trouve un cépha­
lo-thorax en égale abondance, et à surface d'une texture si semblable 
qu'il me paraît probable que les deux parties appartiennent à la 
même espèce. La tête pourtant ne ressemble nullement à celle 
de la figure du flabellifer de Goldfus, telle que donnée dans les 
Elémens de Lye!!. On rencontre aussi la tête d'une autre trilo­
bite armée d'épines. 

Les membres les plus inférieurs de la série de dépots ci-dessus 
mentionnés, jusqu'au sixième inclusivement, forment la partie orien­
tale del' Anse à la Vieille, en remontant jusqu'au ruisseau. Le 
septième et le huitième con tituent le reste de cette anse, ainsi que 
l' Anse à Gascon, tandis-que le neuvième et environ soixante-dix 
pieds du dixième composent la Pointe-à-Bouleau qui sépare ces 
deux anses; mais le Gros-Morbe, entre l' Anse à Gascon et !'Anse 
à la Barbe, déploie toute la puissance de l'un et de l'autre. Ils consti­
tuent aus i la côte, dans presque toute la distance jusqu'au Port 
Daniel, par l' Anse d'Ilerrington ; et les deux pointes remarquables 
qui ont du côté de l'est de la baie, et dont celle du nord est appellée 
Pointe au Diable, laissent voir le calcaire supérieur, avec son carac­
tère encrinite bien marqué, dans une position presque verticale. Ce 
calcaire se voit de nouveau au front de la terre de M. Carter, entre 
la grande et la petite lagune ; et uivant la rivière de l'Ouest, 
quelques milles en remontant, il se remontre la traversant plusieurs 
foi , plongeant d'abord au sud-ouest, ensuite au nord-ouest ; et bien 
que je n'aie pas reconnu la rivière assez loin pour le rencontrer une 
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hoisième fois, (n'a)ant pas porté rnon examen au-delà de cinq 
milles), je suis disposé à croire qu'on le trouvera a1Reurant encore 
une fois et finalement plus haut, avec une inclimison au sud. 

En avançant autour de la baie de Port-Daniel, à partir de l'entrée 
de la petite lagune, les couches sont couvertes de saLle et de gravier, 
l'espace de plus d'un mille, au-delà duquel on voit les schistes cal­
caires verts de la partie inférieure de la formation, plongeant d'abord 
vers le nord, puis vers le sud ; et finalement, les calcaires supérieurs, 
assis sur eux, se déploient de nouveau dans la Pointe du sud-ouest, 
d'où ils courent, l'espace de deux milles, jusqu'au No. 26, apparte­
nant à M. George McDonnell, non loin de la Pointe des Saunges, 
où ils sont encore une fois cachés par le grès rouge et le conglomé­
rat supérieur discordant. 

La base du groupe calcaire, dans les environs du Port Daniel, est 
probablement près de la jonction de la Rivière du Milieu avec la 
grande lagune ; et d'au-dessous, plus haut sur la rivière, une série 
de schistes noirs bitumineux à graptolites apparaît à la surface, et on 
les voit en remontant, sur ses rives, par intervalles, l'espace de plu­
sieurs milles. Ils sont interposés entre le groupe calcaire et les roches 
métamorphiques de la Pointe-au-Maquereau; et en même temps 
qu'on se rend aisément compte de leur absence dans la section de la 
côte, par la di cordance de la formation superposée, leur liaison avec 
les roches inférieures rend plus claire l'analogie entre ces dernières 
et les rochers de Notre-Dame ; et la discordance sur la baie des 
Chaleurs, entre le groupe calcaire et celui d'au-dessous, tend à faire 
soupçonner, en l'absence d'une meilleure preuve, que la même dis­
cordance peut exister sur le Saint-Laurent. 

JI y a, dans quelques parties des schistes noirs, une quantité suf­
fisante de bitume pour produire une flamme brillante, lorsqu'on les 
soumet à une chaleur intense. Cette propriété, combinée avec 
leur couleur, a donné lieu à la ferme croyance et aux rapports ré­
pandus au loin, qu'ils sont associés à des feuillets de charbon. Mais 
l'opinion que les faits constatés dans le voisinage m'ont porté à con­
cevoir de l'âge de ces roches, les placerait, comme on le verra par 
ce qui suit, dans une position géologique beaucoup plus ba e que le 
dépôt carbonifère, et rendrait la découverte de feuillets de charbon 
exploitable qu'on y ferait contraire à la pré.ente expérience géol<r 
gique. 

Le calcaire du Port Daniel est d'une excellente qualité, pour 
faire de la chaux, et susceptible d'être employé utilement pour mortier 
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ou pour engrai~. Pendant le:-; deu).. étés dernier , il en a été expé­
dié plusieurs charges de goëlettcs pour l'île du Prince Edouard; et 
comme on n'a pas trom·é, à ce que je crois, cle pierre calcaire clans 
cette île, et qu'il n'y en a pas en quantité sur les rivages du golfe et 
<le la baie du N ouveau-Brnnswick, il est probable que la demande ne 

pourra qu'augmenter. 
Non loin à l'ouest <lu ruisseau, dans l' Anse à la Vieille, il y a 

quelques lits d'un calcaire arénacé qui se fend aisément en grandes 
plaques unies et régulières de presque toute épaisseur, depuis un 
quart <le pouce jusqu'à trois ou quatre pouces, en conséquence d'une 
petite quantité de mica dans les plans de division. On pourrait en 
tirer de belles tuiles ou des pierres à pavés, et la couche de conglo­
mérat siliceux, à la base de la section de côte du groupe calcaire, 
ainsi que d'autres d'à peu prè5 la même qualité et d'une plus grande 
abondance, sur la Rivière de l'Ouest, fourniraient de très belles 

meules de moulin. 
Pour revenir aux roches supérieures discordantes, il y a, entre 

!.'Anse à la Vieille et la Pointe des Sauvages, deux localités oli des 
lambeaux de ces roches reposent sur les calcaires du Port Daniel. 
L'une d'elles est l'anse d'Herrington, où l'on en Yoit la largeur 
d'environ quarante verges, et où leurs masses intérieures sont frag­
mentaires, appartenant apparemment aux couches sous-jacentes. 
Les fragmens sont grands, et l'un d'eux, qui s'avançait en dehors de 
sa pâte de grès rouge, ne pouvait pas peser beaucoup moins de huit 
tonneaux. L'autre lambeau occcupe les rives d'un petit ruisseau 
qui se jette dans la baie de Port-Daniel, un peu à l'est de l'entrée de 
la grande lagune. De l'embouchure du ruisseau, il remonte une 
coulée et traverse le chemin, à environ un mille à l'est du banc de 
sable. C'est une bande qui, occupant une vallée dans la surface 
originale sur laquelle elle a été déposée, a été soustraite à la des­
truction par le rempart que forme une roche plus ancienne, assise de 

chaque côté. 
De la Pointe des Sauvages, un grand déploiement de cette for 

mation, qui ne disparaît que sous la grève sableuse de Nouvelle et 
sous celle de Pasp ébiac (bien qu'à ce dernier endroit, il y ait du 
côté de terre un précipice qui en marque clairement la pré ence ), 
nous conduit à New-Carlisle, et dans cette distance de vingt milles, 
dans laquelle sa qualité prédominante est celle d'un grès rouge, avec 
seulement quelques strates de conglomérat, les roches sur lesquelles 
elle rnpo e M se voient qu'à la marque des hautes eaux, dans la 

• 
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première partie, jusqu'au cap au Loup-marin, t•t de nouveau a la 
Pointe Machigouichc. 

A moins d'une demi-lieue de l'emplacement de Xew-Carlii;Je, ces 
roches apparaissent encore, présentant en même temps un trait nou­
veau dans la section de la côte. En gagnant l'ouest, les roches 
supérieures, qui se composent principalement de grès rouge, ont à 
l'est un plongement léger, n'excédant pas un ou rleux degrés, et 
elles reposent sur les extrémités tronquée d'un vaste amas de 
digues trappéennes, dont le nombre n'est pas de beaucoup moins de 
cinquante, et de diverses qualités et largeurs, de dix-huit pouces à 
vingt pieds, qui se fraient un passage à travers la formation infé­
rieure consistant en schiste rouge calcaréo-arénacé, avec quelque. 
bandes de calcaire Le trapp e t quelquefois un porphyre chloritin, 
contenant des cristaux tabulaires de feldspath, qui ont leurs arête.· 
en haut, et dont les faces plates sont dans le sens des mur de la 
digue sur les côtés, mais dans le centre la traversent quelquefois. 
En atteignant l'emplacement de la ville, les grès rouges superpo:.és 
disparais ent, et le trapp paraît au jour sous presque toute son éten­
due. Il est en différents lieux de différentes qualités. Dans une 
lisière, courant N. E. et S. O., il consiste, dan un endroit, en 
feldspath blanc-verdâtre, avec amphibole noire, et une petite quantité 
de mica noir; mais dans un autre endroit, au ud du premier, le 
feldspath prend, après avoir été exposé aux influences du temp , 
une teinte légère couleur de clrnir, et le trapp en est presque entière­
ment composé. Cet accident a lieu sur le lot No. 37, propriété 
de M. Thomp on, et le trapp y paraît contenir un petit filon de mi­
nerai de fer oxidulé, qu'en conséquence de l'état de décomposition 
de la roche, il a été impossible de suivre à une certaine distanre; 
mais j'ai été informé qu'à plusieurs vingtaines de verges aux envi­
rons de ce point, des blocs ou morceaux de minerai de fer micacé, 
dont je vis un certain nombre, sont fréquemment retournés par la 
charrue. 

La largeur intérieure des roches supérieures, dan les environs 
de New-Carlisle et de Paspébiac, est d'un peu plu de deux milles. 
Elles s'étendent ju qu'au pied d'une colline composée des calcaires 
supérieur <lu Port Daniel, qui 'élève en pente raide ju qu'à la 
hauteur de trois cent pieds, et court dan la direction pour joindre 
le calcaire qui avoisine la terre de l\f. Carter. A la base de cette 
colline, il y a quatre ou cinq petit lac , sur le fonds de quels et 
dans la vallée qu'ils occupent, et même probablement au-delà de 
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leurs limites, il y a un dépôt très précieux de marne coquillère <l'eau 
douce, variant en épaisseur d'un à six pieds, et même davantage, 
et consistant en une masse blanche de coquilles brisées, ressemblant 
beaucoup par l'aspect au blanc de céruse. L'aire occupée par ces 
lacs est d'environ troi" milles en lougueur, sur environ un demi­
mille en largeur, et en même temps que leurs fonds s'abaissent si 
graduellement, ou en pente si douce, qu'à la marée basse, une bor­
dure considérable de la marne est exposée, il y a quelque indice 
qu'elle &'étend sous la tourbe et la terre végétale accumulées sur 
les bords; il n'y a donc pas à douter que la matière ne pût être 
obtenue en abondance. La tourbe, autre matière importante en 
agriculture, est largement répandue dans la même localité ; et ces 
deux substances fourniront à la Société d' Agriculture qui vient 
<l'être établie si profitablement dans le voisinage, l'occasion d'indi­
quer les avantages bien connus qu'on en peut tirer, comme 
engrais, lorsqu'elles sont employées judicieusement, et de varier 
et multiplier les expériences qui ont été faites pour l'avancement 
du district, avec la bourbe de marais et les plantes marines, qui 
abondent aussi dans la baie. 

On peut mentionner ici qu'il existe un autre dépôt de marne co­
quillère d'eau douce, au village de Malbaie, à quelques milles de la 
Pointe-à-Pitre. Il a six pied d'épaisseur, et il est recouvert par 
environ dix-huit pouces de tourbe, mais l'étendue en est très limitée. 
Il e t restreint à la rive orientale du ruisseau qui y coule, et il n'est 
pas probable qu'il occupe plus de deux cent-cinquante verges quar­
rée , n'étant que le résidu de quelque aire plus étendue, maintenant 
rompue et anéantie par la destruction graduelle de la côte. Il est 
maintenant en contact avec l'eau salée de la baie, qui l'envahit gra­
duellement. De New-Carlisle au Cap-Rouge, et un peu au-delà, 
dans le township de New-Richmond, distance d'environ vingt-trois 
milles, la ligne de côte déploie le grès rouge supérieur, à l'exception 
d'environ cinq milles, à l'embouchure de la rivière Bonaventure, où 
il est recouvert par une argile tertiaire, contenant des mya saxicaves 
et autres genres de coquillages marins. Mais il a été reconnu l'es­
pace de cinq milles, en remontant la Bonaventure, par M. Murray, 
et il est probable qu'il a une largeur de quatre milles dans le town­
ship d'Hamilton. 

A la rivière aux Epelans, le dépôt a le caractère d'un conglo­
mérat à orbicules calcaire , rt les couche sont prestiuc horizontales ; 
mais au Cap Rouge, rllcs plongeut au , ud, à un angle de vingt 
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degrés; et à un peu plus d'un demi-mille au-<lelà, tournant soudaine­
ment au S.55° O. avec une inclinaison de 55°, elles viennent aboucher 
sur une grande ma.se de trapp, qui s'étend environ un mille, le long 
de la côte, et, au point où elle se termine, constitue le Cap Noir. 
La direction de la dislocation est N. 35° O., et à la jonction des 
roches, le conglomérat est composé de cailloux roulés, de grands 
fragmens de trapp, dans sa pâte de grès rouge accoutumée, et de 
grands orbicules calcaires, contenant des restes organiques qui cor­
respon<lent avec ceux des calcaires supériems du Port Daniel. 

Dans la section de côte, le trapp est d'une qualité plus homogène, 
du côté de l'est que du côté de l'ouest, étant à l'est d'une couleur 
d'olive verte, arec plusieurs taches extérieures d'oxyde rouge de 
fer. Du côté de l'ouest, il est inter tratifié avec plusieurs lits d'un 
calcaire blanc-rougeâtre, identique, quant à la qualité, avec le cal­
caire supérieur du Port Daniel, lequel remonte sur un escarpement 
de cinquante pieds, en plongeant au sud, sous un angle de 64° à 68°, 
et consiste en un mélange très hétérogène. Avec un extérieur de 
couleur rouillée pourpre généralement, il est en grande partie vert­
bouteille obscur, intérieurement. Il enclave de grands fr agmens 
irréguliers, à peu près de sa couleur, avec une légère nuance de 
rouge, lesquels parais ent s'y être introduits, lorsqu'il était à l'état 
pâteux. Ces fragmens sont plus durs que les autres parties: ils ré­
rési tent mieux au temps, et ils se présentent en haut relief, quelque­
fois avec des faces polies ressemblant à de grands cristaux. La roche 
empâte aussi apparemment de grands fragmen de trapp amygda­
loïde, contenant du carbonate tle chaux, et ces derniers aillent au si 
beaucoup quelquefois. Des fragmens de schi te rouge durci ne ·ont 
pas rare , et des fragmens de calcaire rle la même qualité que celui 
des couches du voisinage sont très commun . Ces derniers conser­
vent leur couleur primitive, qui est le blanc-rougeâtre, et plusieurs 
contiennent des restes organiques, avantageusement déployés, en con­
séquence de l'influence du temps, consistant tous en coraux et en­
crine . Là où le temps n'a pas agi sur le calcaire, on n'y peut pas 
découvrir le restes organiques. Les fragmens solide de trapp ne 
contiennent point de calcaire fos ilifère ; les fragmens amydaloïdes 
en renferment quelquefois des morceaux, mais la plus grande partie 
se trouve dans ce qu'on peut appeller la pâte générale de la mas e. 
Cette partie inférieure du trapp a beaucoup l'apparence d'être ré ·ul­
tée d'une éruption ou d1un reflu ·de matière gluante, qui en coulant 
ou roulant ur sa propre croute, en aurait empâté d s morceaux, 
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ainsi que de tout ce qu'elle rencontrait dans son progrès. Dans une 
autre partie, la masse semble être disposée en couches; elle consiste 
en un amas de cailloux roulés ou orbicules et fragmens, agglomérés 
dans un ciment de trapp. Tous ces caractères concordent avec la 
position du trapp par rapport aux couches de l'ouest; il leur est 
superposé, et ce n'est pas uue supposition improbable, qu'il a été 
comme versé dessus, à des époques successives, lorsqu'elles étaient 
dans une position horizontale. Si la supposition est correcte, l'é­
paisseur de la masse résultant des données déployées sur la côte, y 
compris les lits de calcaire interstratifiés, serait de six cent-cinquante 
pieds. 

Les couches de l'ouest possèdent généralement les mêmes qualités 
que celles de Port-Daniel; elles offrent un calcaire du même carac­
tère, au sommet, que l'assise supérieure de ce lieu, et un autre, à la 
base, ressemblant beaucoup à celui de 1' Anse à la Vieille; en même 
temps que la masse intermédiaire, prise dans sa totalité, est très 
semblable à celle de l'Anse à la Vieille et de l'Anse à Gascon. 
Mais la somme, ou masse totale, telle que développée, clans ces en· 
virons, entre le Cap Noir et le lot No. 37 de M. \V. Cruger, est 
plus que double de l'autre, uniquement en conséquence d'une aug­
mentation dans la partie centrale du dépôt. 

Des bancs calcaires de M. Cruger, qui sont justement à un mille 
à l'est de l'anse à l'embouchure de la Petite rivière Cascap ~ dia, et 
courent intérieurement dan la direction générale de S. 75° E., toute 
la côte, jusqu'à l'embouchure de la Grande Cascapédia, est occupée 
par des argiles tertiaires, avec leur accompagnement accoutumé de 
coquilles marines. Dans la section de l'escarpement qui se trouve 
sur la terre de M. Brown, lot No. 27, les genres mya et saxicava 
se rencontrent dans chaque couche posée l'une sur l'autre, jusqu'à la 
hauteur de dix-sept pieds au-dessus de la marque des hautes eaux, 
dans la position qu'ils occupaient, à l'état de vie, chaque couche 
étant séparée de celle qui lui est immédiatement inférieure, par un 
feuillet de sable, et ce sable remplit le tuyau au moyen duquel l'ani­
mal communiq11ait avec la surface. 

Il est probable qu'on pourrait faire de bonne brique commune 
avec les argiles qui se trouvent entre la Petite et la Grande Casca­
pédia, bien qu'on dise qu'un premier essai, tenté il y a quelque 
temps, n'ait pas réussi. 

Du côté de l'ouest de la grande Cascapédia, le conglomérat discor­
dant reparaît au jour. On le voit sur une colline remarq11able, 01'1 101 

I 



couches s'élevant graduellement, depuis la pointe des Sauvages, at­
teignent, sur la terre de M. M'Kay, une élévation <le 378 pieds. 
11 compose, non seulement la colline, mais encore la plaine qui est 
au-delà, et où il y a un établissement très florissant, mais beélucoup 
incommodé par le manque d'un chemin, et vient affieurer plus haut 
sur la rivière. A partir de la Pointe des Sauvages, son cours sur 
la rivière, en remontant, peut être de quatre milles, et après avoir 
atteint la base des montagnes qui présentent un flanc courant sur le 
pic de Tracadigache, il borde la baie, jusqu'à la ligne de division 
entre les townships de .Maria et de Carleton, sur une largeur d'un 
mille et davantage, bien qu'on ne le voie pas sur la côte, y étant 
recouvert, depuis la Pointe des Sauvages, par le dépôt tertiaire. 

A en juger d'après les courses à travers la peninsule de Gaspé et 
de Bonaventure, par la Chatte et la Cascapédia, et le retour par la 
Matapédia, le flanc de montagne auquel il a été fait allusion, qui 
continue à remonter la baie aussi loin que mes investigations se sont 
étendues, est la borne méridion?le de ce qui peut être considéré 
comme un plateau, s'étendant jusqu'au Saint-Laurent, et sur lequel 
les monts de Notre-Dame forment une rangée remarquable de hau­
teurs, tandis que les cours de rivières sont des excavations profondes 
et étroites coupées dans le bloc. Cette partie du flanc qui va de la 
Cascapédia au pic de Tracadigache, paraît être composée d'un con­
glomérat siliceux grossier, dans une attitude verticale, et courir au 
sud-ouest, dans la direction des couches, qui présentent divers pré­
cipices remarquables. l\fais eutre cette partie et le conglomérat 
calcaire horizontal supérieur qui e~t au-devant, il y a successive­
ment des collines de trapp isolées à sommets coniques, repo ant 
accidentellement à moitié sur le flanc, et la largeur qu'elle occupent 
indique que la chaîne trappéenne avec laquelle elles sont en rapport 
est de quelque importance. 

A partir du pic de Tracadigache, la bordure du plateau change 
de direction, coarant parallèlement à la côte, un peu au nord de 
l'ouest, et fait obliquement une ~ection partielle à travers les 
couches, offrant successivement des ardoise de couleur obscure, 
diverses masses de trapp, et finalement nn grand dépôt calcaire, qui 
semble courir intérieurement au nord du conglomérat siliceux. Il 
est pourtant probable que le flanc de montagne et la direction coïnci­
dent de nouveau plus loin, car il y a, à son pied, du trapp a ocié 
à des couche de calcaire, au Pont de Iouvelle, à cinq mille de l'em­
bouchure, et pui au pont sur le Scaumenac, à un mille de son embou-
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ch ure; et finalement, le trapp arrive sur la Ristigoucbe, sur la !erre 
de 1\1. John Adams, au confluent de la petite rivière et de la grande; 
et il est séparé de cette demièrr, entre le Scaumenac et la Petite 
Rivière, par une lisière de conglomérat siliceux très ressemblant à 
celui de Tracacligache, vue dans les couches verticalf's ou haute­
ment relevées et plongeant au sud, au-des~ous du Ruisseau de Mon­
go, à la Pointe Lagarde et à la Pointe Bordeau. 

La vallée de la Petite Ri,·ière fait une section à travers les mon­
tagues de trapp, et remontant sur le chemin de l\Jétis, qui y passe, 
la largeur de la chaîne ignée se trouve s'étendre jusqu'au pont qu'il 
y a sut· la rivière, distance de deux milles. Sur la terre de M. Neil­
son, lot No. 17, tout près du pont, on Yoit afReurer le calcaire fossi­
lSère, suivi par derrière par les schistes rnlcaréo-argileux et aré­
nacés, auxquels succèdent, encore plus loin, au-delà de la terre de M. 
Dickson, les calcaires à lits minces et les schistes de couleur noirâtre. 
Près du pont de la Petite Rivière, un affluent Ye11ant de l'ouest joint 
la rivière. En suivant la rnllée de cette ri,·ière, on la voit com­
mencer avec un autre ruis eau, qui coule en sens contraire, dans le 
même enfoncement, et joint la Ristigouche, justement au-dessous de 
la Pointe à Bracket, et le calcaire fo~silifère, qui sans doute suit les 
vallées dans toute la distance, apparaît au même point. Les mon­
tagnes trappéennes occupent la totalité du triangle, entre les vallées 
et la rivière principale, et justement au point où se terminent les 
montagnes, au sommet du triangle, on voit les roches ignées inters­
tratifi.ées avec les calcaires. Les couches ' fossilifères sont exposées 
i;ur le ruis eau d'Andrew, près du moulin, et encore au-des ous de 
l'embouchure du ruisseau de Sellér; et les calcaires à lits minces 
(dans le quels je n'ai pu découvrir de fossiles), abouchent sur la 
Ri tigouche, à l'embouchure, et au-dessous de l'embouchure de la 
l\fatapédia. 

Redescendant la Ristigouc:he, sur la rive opposée, on y retrouve 
la rangée ou chaîne de trapp. Le Pain de Sucre, près rle Camp­
belltown, jugé d'après ce qu'on en voit du côté du nord, est une 
masse trappéenne, et telle est la plus grande partie des roches qui 
occupent une position entre le ruisseau, à sa base septentrionale, c t 
la Ri tigouche. Sur le bord de la rivière, pourtant, se montre le 
conglomérat siliceux ; et à la Pointe de la Mission, qui est juste­
ment vi -à-vi , se d~ploie le grès gris-verdâtre de la même for­
mation. Les couche plongent au nord, dans les deux localités. 
Plu· bas, entre le ruisseau de Shaw et la Pointe à La Lime, le, 
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roches ignées se montrent de nouveau : elles se composent ici de 
feldspath rouge et de mica noir, et sont interstratifiées avec le con­
glomérat (entièrement composé d'orbicules ignés) qui descend 
quelque peu le long de la grève jusqu'à la Pointe à La Lime. Un 
peu au-dessous de la pointe, se présente, associé au conglomérat, un 
mince feuillet de schiste charbonneux, appuyé sur une couche d'ar­
gile, qui a porté les babitans à se flatter d'y trouver du chai bon; 
mais il ne me paraît pas promettre plus que le mince feuillet remar­
qué sur la baie de Gaspé. Le même feuillet se revoit à la Pointe 
au Pin Sec, où, appuyé sur sa couche. argileuse sous-jacente, il 
est couvert par un toît de trapp, dont le contact l'a fait passer à une 
roche dure et noire. Plus loin, se présente encore nn lit de conglo­
mérat, de dessous lequel, entre le point où il est vu et la Pointe au 
Peuplier, sort un schiste rouge, altéré ; les Sauvages le trouvent 
propre à la manufacture de leur calumets, et ils le faconnent avec 
leurs couteaux. Les roches vues le long du rivage, ;ntre ce point 
et Dalhousie, sont presque toutes trappfennes, et dans la belle coupe 
de trapp (de plus d'un mille), qui e présente dans le voisinage du 
cap Bon Ami, on trouve que les strates ignées sont interstratifiées 
avec les calcaires et les schistes calcaires, contenant plusieurs des 
fossiles de la formation du cap Gaspé, et plongent au nord. 

La conclusion à tirer de ces détails est, que la vallée de la rivière 
Ristigouche, en descendant cle l'embouchure de la l\fatapéclia, con­
stitue un bassin, dans lequel, sans examiner ce qui peut se trouver 
plus bas dans la série, se déploie un dépot calcaire et siliceux (pro­
bablement contemporain des calcaires de Gaspé et des conglo­
mérats et grès qu'ils supportent), avec les produits interposés d'une 
ère volcanique, dont il est probable que l'influence a été puissante 
dans cette partie de l'Amérique; car les faits ob ervés sur la rivière 
Ristigouche concordent avec ceux du Cap Noir et ceux de la l\fon­
tagne Conique ur la Cascapédia, et e trouveront probablement, à 
la fin, en rapport avec ceux de New-Carli le. 

Sur ce bassm de roches inférieure repo e, en discordance, le con­
glomérat calcaire supérieur. Sa limite septentrionale est le flanc 
de montagne <lu plateau de Gaspé et de Bonaventure, qu'il suit dans 
la ligne qui a été décrite, prenant abruptement, mai pour une courte 
distance, une position presque verticale, en approchant de la chaîne 
trappéenne, lai ant toujours entre sa bordure visible et le flanc de 
montagne, une dépression géographique, dont une partie a été très 
convenablement et judicieusement prise pour la ligne d'un nouveau 
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chemin entre la Nouvelle et le Scaumenac. Entre Tracadigache et 
la rivière Nouvelle, la lisière qu'occupe le conglomérat sur la côte, 
est plate et étroite, n'ayant pas un mille de largeur. Mais entre la 
Nouvelle et le Scaumenac, bien que son plongement soit très mo­
déré, il prend une surface plus élevée et comme montagneuse, 
occupe une largeur d'environ quatre milles, et forme la côte, depuis 
la Pointe Maguacha jusqu'à la Pointe Haute, où il se termine vers 
l'ouest, dans 13 district que j'ai examiné. 

Sur la rive de la Ristigouche appartenant au Nouveau-Brunswick, 
on en voit un petit lambeau, sur la berge méridionale du chemin de 
Camphelltown, reposant, d'une manière contrastante, sur le trapp et 
le conglomérat inférieur de la pointe à La Lime et justement der­
rière cette pointe. Il n'en a pas été observé à Dalhousie, et n'ayant 
pas examiné la côte entre ce lieu et la rivière Jacket, j'ignore quelle 
y est sa distribution. Mais je cr0is que l'île au Héron appartient à 
la formation; et entre la rivière Jacket et Bathurst, il se déploie en 
juxta-position avec les calcaires fossilifères, le trapp et les conglomé­
rats siliceux, qui se répètent plusieurs fois, clans la distance, en 
conséquence d'ondulations, et sur le~quels il repose, dans une posi­
tion horizontale, mais d'une manière discordante. 

Les roches horizontales rouges des environs de Bathurst appar­
tiennent à la formation ; et aux mines de Victoria, situées sur la rive 
gauche du Nipisiguit, un mille au-dessus de la viile, on les trouve 
pétries de restes organiques végétaux, en partie convertis en charbon, 
et en partie remplacés par du sulphure gris de cuivre, de la même 
manière que ceux qui ont été observés dans les couches carbonifères 
de la Nouvelle-Ecosse, aux Joggins, sur la baie de Fundy. 

A cet endroit du Nipisiguit, la Compagnie des Mines de Glouces­
ter, établie par l'esprit d'entreprise de M. W. Stephens, de Bathurst, 
avait pr~jetté d'exploiter le dépôt pour en tirer du minerai de cuivre; 
mais la di tribution irrégulière des restes organiques a rendu incer­
taines les opé rations de cette compagnie, et l'a induite à y renoncer. 
On a pu pourtant exploiter parfois avec avantage des miues de cette 
sorte, et une localité que j'eus occasion de visiter en 1834, dans les 
Pyrénée Espagnoles, près de Marc Anton et d'Héchos, à l'ouest 
de la route cl'U rdax et de Canfranc, présentait une combinaison de 
charbon et de sulpbure gris de cuivre, occupant les formes de restes 
végétaux, dans une couche régulière de dix-huit pouces, qu'on voyait 
affleurer tout autour d'une montagne con idérable, et qui promettait 
un retour profitable. ur le Nipisigui t, la couche dans laquelle les 
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restes cuprifères sont disséminés a environ deux pieds d'épais eur, 
mais dans une direction, elle paraissait s'amincir et se réduire à rien, 
dans l'espace de trente verges. La section de couches de l'endroit 
est comme suit : 

Section de couches déployée sur la 1·ive gauche de la rivière Nipisig11it, a u:r mines de 
Victoria, un mille au-dessus de Bathurst, dans l'ordre desce11dant. Le plonye­
me11t des couche.~, ù ce point, est S. O. < 2°, mais p.'us haut sur la riritre, il o t 
rem:ersé au N. E., f!!frant u11e légère ondulation, qui autorise ù affirma IJlle 
les couches sont, en total, à peu près horizo11tales. 

Schiste micacéo-arénacé, rouge de chocolat, aYcc moulures de crernsses en relief, 30 u 
Conglomérat blanc quartzeux, d'Wle épaisseur irrégiùière. Dans la partie la 

plus épaisse, il est de deux pieds, mais allant toujours en s'amincissant, il 
n'a plus que deLLx pouces au bout de quin1.e Yerges. Le fond est trl-s blam-, 
consistant en feldspath blanc, empûtnnt des petits cailloux de quartz blanc, 
dont quelques-uns sont colombaires, ou de la gros:eur d'un œuf de pigeon, J O 

Schiste argilo-arénacé blanc-rougeâtre, faisant le pa sage it Li. couche immédia-
tement inférieure,. ....................................................................... O 6 

Schiste argilo-arénacé gris-bleuâh·c, en strates parallèles. TI s'amincit clans 
l'espace d'enYiron trente Yerges, en remontant sur la ri' ii'rc. Il e ·t pétri 
de restes de plantes brisées, dont quclques-Wles sont remplacées par du 
sulphure gris de cui\Tc, enduit d'uue mii:ce cournrture de carbonate vert: 
quelques-unes sont en partie remplacées par du minerai cle cufrre, et eu 
partie converties en charbon, tandis que d'autres sont entièrement carbo­
msées. Il se rencontre de petits nodules de snlphure gris cle cui\Te, et l'on 
a (dit-on) trouYé dn nickel dans quclques-WlS de ces nodules. La plus 
grande épaisseur du lit est de quatre pieds,. ....................................... :! 

Conglomérat blanc quartzeux, sembh ble au toit. On n'a 11ns trouvé qu'il s'a­
mincisse, jusqu'où il a été examiné, c'cst-à-di1·e l'espace c1·euviron cin-
quante verge , .......................................................................•..... 4 

Conglomérat rouge, iL orbictùes de quartz blanc, dont quelques uns péscraicnt 
troii; onces,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • 6 

Schiste rouge, .................................................................................... 6 
Conglomrrat rouge, à orbicnles <le quartz, du poids de cinq onces à une li\Te et 

demie,. ..................................................................................... 10 

59 6 

Aux Rapides, à trois milles du Hâvre de Bathur t, en remontant 
sur le Nipisiguit, on trouve ce roches rouges repo ant horizontale­
ment sur du granite, et remplissant le inégalités de la surface gra­
nitique. Le granite est à grains fin , et est compo é de felchiath 
blanc, de quartz hyalin pâle, et de mica noir, et a un a pect mar­
queté. A la jonction immédiate de deux roche , les lit rouge 
r<emblent être un peu plu durs que dans d'autres parties, et le gra­
nite paraît un peu moins dur qu'ailleur • Le feld~path est très blanc 
et opaque; le quartz toujours diaphane, m;iis il y a moins 
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de mica, et deux ou trois pieds de la surface offrent un caractère 
schisteux, comme si elle avait été dans un état de désagré­
gation, lorsqu'elle a été couvc1te, et avait été soumise à une 
stratification imparfaite. Dans quelques endroits, les plus infé­
rieurs des lits rouges abouchent abruptement sur un rebord 
vertical de granite, et offrent, à ce point, la semblance d'une disloca. 
tion, mais l'{•gale continuité des lits superposés montre clairement 
que cet accident résulte de cc qu'ils ont été déposés primitivement 
sur une surface inégale. Là oil l'on voit d'abord la jonction des 
roches rouges et du granite, les premières ont trente pieds d'épais­
seur; mais comme la surface du dernier s'élève graduellement en 
suivant la rivière, en remontant, tandis que les roches rouges conser­
vent leur position horizontale, ces dernières s'amincissent graduelle­
ment et se terminent à rien. M. Stephens m'a informé que le gra­
nite s'étend continuement, seize mille plus haut sur la rivière; 
après quoi l'ardoise micacée paraît, et alterne avec l'ardoise argi­
leuse, l'e pace de quatre milles. Aux Rapides, il y a une digue por­
phyrique à base de feldspath compacte rougeâtre, empâtant des cris­
taux rouges de feldspath, avec une inclinai on S. S. O. < 60°, et un 
granite de la même qualité que celui des Rapides se voit à deux cent­
cinquante verges de l'entrée de la rivière du Milieu dans le Hâvre 
de Bathurst. 

En avançant le long de la côte au-dessous de Bathurst, après un 
intervalle sableux, les grès rouges se montrent à la Grève au Sau­
mon, à quatre milles de l'entrée dans le Hâvre. Ils sont exposés, 
l'espace de cent-cinquante-six verges, à travers les couches, et leur 
plongement paraît être N. 60° E. <9°. Cinq milles plus loin, après 
un autre intervalle de sable, on voit paraître une succession de grès 
gri -verdâtre, sans doute appuyés sur les premiers, et plongeant N. 
40° E. sous un angle qui n'excède pas un ou deux degrés. Ils 
commencent au Ruisseau Supérieur d'Ellis, à l'ouest du Cap aux 
Atocas, et leurs couches ne ~ont plus recouvertes, à l'est, le long de 
la côte, qu'à une distance très considérable. Mes investigations se 
sont étendues ju~qu'à la Pointe Dumai, à quatre lieues du Cap aux 
Atoca ; et la succession continue des couches, qui pouvait être vue 
et suivie dans des escarpemens Yariant de vingt à cent pieds de hau­
teur, pouvait donner, à très peu de chose près, une épaisseur de 400 
pieds. Dans l' Appendix, la section est donnée dans l'ordre descen­
dant, et en y recourant, on y pourra voir qu'il s'y rencontre deux 
feuillets réguliers de charbon (trop minces néanmoins pour être ex-



ploitables), dont le supérieur est recouvert par un toît rempli d'une 
variété de fougères et autres plantes associées au charbon, et l'un et 
l'autre reposent sur des couches argileuses, enclavant des stigmaria 
ficoïdes, la plante la plus commune des séries de terrains car­
bonifères. 

En passant ainsi en revue les conglomérats et grès supérieurs au­
tour ùe la baie des Chaleurs jusqu'à Bathurst, je crois avoir ftabli 
avec un degré considérable de certitude, leur rapport aux plus pro­
ches couches de charbon de l'aire carbonifère rlu Nouveau-Bruns­
wick. Le plongement général de la partie Canadienne du dépôt 
concorde avec ce rapport : sa pente vers la baie le porterait au-de -
sous des couches carbonifères du côté du sud, en même temps qu'on 
n'y voit aucune roche d'une qualité semblable supérieure aux cou­
ches de charbon. On n'a pu encore se préYaloir de la preuve di­
recte de restes organiques, en voyant que les seuls fo siles que les 
couches du Canada aient produits sont certaines grandes plantes 
changées en charbon; et en même temps que leurs indices, ou leurs 
marques.extérieures n'offrent rien de caractéristique, il n'y a dans 
la ville aucun lapidaire en état de les tailler pour un examen micros­
copique de leur strui:ture. Ces plantes se rencontrent dans les cou­
ches verticales, près du ruisseau de Mabey, à l\falbaie; et bien qu'il 
y ait peu à douter qu'on y trouve la corroboration de la preuve stra­
tigraphique, elles ne donnent en aucune manière l'espoir de trouver 
des feuillets de charbon dans le voisinage. 

Les roches agglomérées auxquelles elles sont associées, semblent 
être la base même des séries de charbon, en autant que Ga pé y e t 
concerné, et leur distribution en Canada est tout ce qu'il faut pour 
montrer qu'une marge ou frange très étroite sur le rivage septen­
trional de la baie des Chaleur , peut ê tre considérée comme étant, 
dans cette direction, la limite du grand ba sin houiller oriental de 
l'Amérique du Nord. 

J'ai l'honneur d'être, 
De Votre Excellence le très obéis ant serviteur, 

W. E. LOGAN, 
Géologue Provincial. 
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MONSIEUR, 

Conformément aux instructions que j'avais eu l'honneur de rece­
voir de vous, à Pasbébiac, je partis, le 17 Septembre dernier, avec 
quatre Sauvages et deux canots, pour faire une exploration sur la 
rivière Ouagamette, ou de Bonaventure. 

En arrivant à son embouchure, nous la trouvâmes si basse, en 
conséquence de la sècheresse qui régnait depuis quelques semaines, 
que nous craignîmes de n'être pas en état de la remonter avec nos 
canots, nécessairement pesamment chargés. Il fut donc jugé expé­
dient de louer un autre canot, et d'engager encore deux Sauvages, 
qui furent envoyés en avant avec une partie des provisions, qu'ils 
eurent ordre de mettre en lieu de sûreté, à environ dix lieues au­
de sus de l'embouchure rle la rivière. 

L'examen de l'embouchure étant achevé, nous commençâmes, 
le 18, à remonter la rivière, mesurant nos distances en avançant, 
par le micromètre, déterminant nos gisemens au moyen d'un compas 
prismatique, et couchant en même temps par écrit la description des 
roches exposées sur les rives, et le caractère du pays par lequel cou­
lait la rivière, aussi bien que les ob ervations barométriques faites 
pour la détermination des hauteurs. Nous recueillîmes des é1~ban­
tillons des roches et des fo iles, mais le peu de place qu'il y avait 
dan nos canots pour le transporter, nous mit dans la néce ité d'en 
limiter la quantité. 

K 



Ayant, le 2 d'Octobre, complété l'exploration d'environ cinquante 
trois millPs, nous trouvâmes notre progrès en avant obstrué par un 
amas solide de bois tombé ou dérivé, qui embarrassait la rivière 
l'espace d'un mille devant nous, et la crainte de trouver la difficulté 
d'avancer plus grande au-dessus de l'embarras, qu'elle ne l'avait été 
au-dessous, en conséquence du peu de profondeur de la rivière, par­
ticulièrement dans les rapides (causé par la sècheresse), m'indui­
sit à éviter le délai d'un portage, et à tenter d'atteindre à pied un 
lac, que mes Sauvages disaient être la source de la rivière, et à 
deux ou trois journées de marche. 

Ayant laissé nos canots en sûreté, nous nom. dirigeâmes vers le 
nord, et ayant déterminé, en avançant, diverses stations élevées sur 
les hauteurs que nous traversions, par des ùirections prises des cîmes 
de hauts arbres, sur des points prominenls déterminés dans l'explo­
ration faite en descendant, nous rejoignîmes la rivière, environ cinq 
milles au-dessus de l'embarras. Mais la largeur qu'elle déployait 
en cet endroit, et qui n'était pas de moins de trente-cinq verges, et 
la quantité d'eau qu'elle cbarria~t, malgré son peu de profondeur 
dans les rapides, me convainquirent que nous étions beaucoup plus 
éloignés de sa source que mes Sauvages ne l'avaient supposé; et 
étant montés sur le sommet d'une montagne qui s'élève abrupte­
ment sur le bord de la rivière, après en avoir suivi le cours l'espace 
de quelques milles en remontant, nous pûmes voir la vallée s'éten­
dre au moins dix milles au nord, et nous conjecturâmes, d'après 
l'aspect qu'offrait le pays encore au-delà, que nous pouvions être a 
au moins deux fois cette distance de ses sources. Dans ces circon­
stances, convaincu ùe la grande difficulté qu'il y aurait de porter la 
quantité de vivres nécessaire pot1r le temps qu'exigerait un examen 
soigné du pays, sans l'aide de nos canots, et craignant que notre provi­
sion de vivres ne fût pas suffisante, il me parut prudent de renoncer à 
la tentative. En conséquence, nous revînmes ur nos pas jusqu'à nos 
canots, et ayant descendu la rivière, nous retournâmes à Pa. pébiac, 
où nous arrivâmes le 10 Octobre. 

Ayant traversé au côté de la baie appartenant au Nouveau­
Brunswick, j'eus l'occasion de faire une collection de plante fos­
siles associées à es couches de charbon, et m'étant rendu de là à 
Pictou, je m'en revins à Québec par le vais eau à vapeur l' Unicorn. 

Depuis mon arrivée ici, j'ai ébauché un plan de la rivière, ur 
une échelle d'un pouce au mille, sur lequel sont détaillées, la po i­
tion des diverses roches, à mesure qu'elles e présentent, avec l'in-
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dication de leur plongement; l'élévation de points particuliers, me~ 
surée par le baromètre, au-dessus de la marque des hautes eaux, et 
la délinéation des points prominents dont nous pûmes nous appro­
cher assez pour les observer. 

CARACTÈRE DE LA RIVIÈRE. 

La Bonaventure tombe dans la Laie des Chaleurs, environ sept 
milles au-dessus de New-Carlisle, dans le comté qui en porte le nom. 
Elle se jette dans la baie entre deux longs et étroits bancs de gravier, 
l'un desquels part d'une partie plus élevée du rivage, <lu côté du sud, 
et Pautre, de la plaine où est situé le village de Bonaventure, du 
côté du nord. En dedans de ces deux bancs, se trouve un bassin spa­
cieux, mesurant un mille et demi du nord au sud, 6t trois quarts de 
mille de l'est à l'ouest; un nombre d'îles alluviales basses occupent une 
portion considérable de cet espace, dont une grande partie est mise 
à sec, à basse marée, du côté du sud. Le chenal principal de la 
rivière, au nord de toutes ces îles, a de soixante-et-dix à cent verges 
de largeur, et est borné, sur sa rive septentrionale, par de bas f'S 

plaine marécageuses, qui s'étendent du côté du village. 
De l'embouchure de la rivière jusqu'au plus haut point que nous 

atteignîmes, la direction générale est à peu près vrai nord, et la dis­
tance en droite ligne est d'environ treize lieues; mais en suivant les 
cliver es courbures de son cours, la distance excéderait vingt lieues. 
La partie qui en a été mesur~c était de cinquante-trois milles et 
quarante-neuf chaînes, mais en y comprenant une petite partie d'une 
branche ou fourche, dont le confluent est du côté de l'est, et au­
<le sus duquel le courant principal est barré par le bois flottant. 

A la distance <l'environ six lieues de son embouchure, la rivière 
passe par un pays plan, ou légèrement ondulé, produisant le pin 
blanc, le sapin, la sapinette, le bouleau, blanc et noir, le cèdre, et 
de variétés de frênes et d'ormes, mais ces deux dernières espèces 
en petite quantité. Cette partie con titue presque en entier la pro­
fondeur du township cl'Hamilton , et peut avoir une largeur de dix 
mille , en droite ligne, jusqu'à la partie de la côte la plus voisine. 
Le ol d'une portion considérable de cet espace, à en juger par les 
établis emens do New-Richmond et de New-Carlisle, est très su -
ceptiblc d'une culture a\'antageuse, et elle est amplement arrosée 

n différents sens, par los divers affiuens de la rivière principale. 
D lL " branche. considérables y arrivent du côté tic l'est, l'une à 



environ quatre milles, et l'autre à environ onze milles de l'embou­
chure, et plusieurs rui seau,~ s'y jettent, tant de l'un que de l'autre 
côté. La largeur de la rivière varie, dans la distance, de trois cents 
à cent pieds, et elle est bornée par des rives ou berge~, qui, en 
quelques endroits, s'élèvent à la hauteur de plus de cent pieds, et 
qui, en d'autres, n'excèdent pas dix à douze pieds. 

Au-dessus de ces six lieues, le pays deviPnt accidenté et moins 
acce sible. Une montagne à trois sommets ou massif: appelés les "Trois 
Frères," s'élevant abruptement du bord de la rivière à une hauteur 
de cinq cent-cinq pieds au-dessus de la marque des hautes eaux, est 
le premier indice de l'approche d'une contrée montagneuse, et le ca­
ractère d'une contrée telle devient plus tranché, à mesure qu'on 
avance. Le pin, quoiqu'encore abondant, diminue en quantité, et 
il <>st de dimensions moindres que plus bas; en même temps que le 
sapin et la sapinette, <1u0iqu'en plus grande quantité, sont aussi de 
moindres hauteur et grosseur. 

A la distance d'environ vingt-cinq milles et demi de l'embou­
chure, une troisième branche, venant du nord, joint la rivière sur sa 
rive droite, et à la jonction, la direction de la vallée principale en 
amont fait soudainement, à l'est, un coude, un peu au-des ous duquel 
il y :i des rapides appelés " Les Chûtes,'' par les bûcherons, bien 
que ce nom leur soit d'autant moins applicable, qu'on peut les remon­
ter en tout temps, dans des canots léger . â ce point, les collines 
s'élèvent à une hauteur de cinq à six cents pieds au-dessus du lit de 
la rivière, les pins de,·iennent encore plus rares, et l'espèce infé­
rieure de sapinettes et de sapins prédomine, bien que le cèdre blanc 
de la plus belle sorte abonde dans les lieux bas. 

La direction de la rivière continue <l'être à l'est, l'e pace d'envi­
ron deux lieues, en suivant celle de la stratification; elle tourne alors 
de nouveau vers le nord, et e t jointe, au détour, par une quatrième 
branche venant du sud. Dans cette di tance, sa largeur e rétrécit 
fréq11emment au point de n'être que d'environ soixante-dix pied , 
d'une rive à l'autre,et s'évase quelqu fois jusqu'à atteindre deux cent 
et même plus de trois cent pieds. 

Deux autres branches se jettent dans Ia rivière, au-de sus rie celle 
dont il Yient d'être parlé, la première, à la dUance d'em·iron 
trente-quatre milles de l'embouchure, du côté de l'e t, et la seconde, 
environ deux milles et demi plus haut, clu côté de l'oue t. Des 
collines de cinq à ix cent pieds de haut ur s'élèvent, pnr endroit , 
des bords de la rivière, pui s'éloignent jusqu'à une certain distance, 

n 
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laissant le long des rives des plaines spacieuses, que je supposerais 
capables, si elles étaient en état de culture, de produire d'excellent 
foin, article qui t>erait d'une grande valeur pour les bucherons, ou 
exploiteurs de bois, comme fourrage pour leurs animaux. La limite 
des opérations de cette classe industrieuse de personnes se trouve à 
une petite distance au-des ous de la sixième branche, et une quanti­
té considérable de bois de construction est envoyeé annuellement de 
ce point et de plus bas, à l'embouchure de la rivière ; mais au-des­
sus de la sixième branche, le pin disparaît presque entièrement, ou 
est trop rare ou trop petit pour attirer l'attention. 

Au-de. sus de la jonction du sixièmt> bras, le cours supérieur de la 
rivièie en amont se replie de nouveau à l'est, et continue dans cette 
direction, l'Pspace d'environ une lieue, présentant de fréquents ra­
pides, là où sa largeur se réduit quelquefois à un espace qui n'ex­
cède pas quarante pieds, entre de hautes montagnes qui s'élèvent de 
ses rives en pente escarpt>e, mais après avoir tourné au nord, elle suit 
cette direction jusqu'au point le plus haut que nous ayons atteint. 
L'eau devient tranquille, les collines s'éloignent, et des plaines por­
tant de forts arbres de sapinette et de cèdre se déploient jusqu'à leur 
base, sur une grande surface. 

Le flottage qui obstrue, comme il a déjà été dit, le principal cou­
rant, a près d'un mille d'étendue. Repoussée par cet obstacle, l'eau 
d'au-dessus a inondé les plaines, de chaque côté, et en creusant une 
multitude de petits canaux, a formé un labyrinthe de petites îles. 
A_vant tenté de passer entre ces île , cc ne fut qu'après être montés, 
pour ob erver, sur une colline élevée de 785 pieds au-de sus du lit de 
la rivière, ou de 1392 pieds au-dessus de la marque des hautes eaux, 
par mesurage barométrique, que nou nous apperçumes que nous 
avion laissé le chenal principal, et que nous avion remonté jusqu'à 
une petite distance, un affluent qui s'y jette de l'est. Cette branche 
avait rarement plus de vingt-cinq à trente pieds de largeur, et les 
fréquente interruptions qu'elle présentait, et qui provenaient d'ar­
bre tombés ou dérivé , rendaient notre progrès en avant si lent et 
si difficile, qu'il nou parut impraticable d'aller plus haut. 

La contrée que nous traversâmes à pied est située entre cette 
branche orientale et le canal principal, et consiste en un plateau 
élevé, qui atteint une hauteur de 1453 pieds au-dessus du niveau de 
la mer, et produit du bouleau, du sapin, de la sapinette, et une espèce 
de ll\élèze connu dan le pays sous les noms de tamaraquc, gené­
nier, &c. La cru cl arbres, parmi lesquels on ne voyait point 
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de pins, était, en plusieurs endroits, si épaisse et si serrée, qu'il 
nous devint nécessaire de nous y ouvrir un pa sage avec la liache. 
Ces arbres sont généralement petits. 

A l'exception de l'embarras de bois sur le courant principal, il ne 
paraissait pas offrir d'obstacle qui empêchât de le remonter en canot, 
jusqu'au point le plus haut que nous atteignîme5, et il me paraît pro­
bable que quand l 'eau n'y est pas trop basse, il pourrait être naviga­
ble au-delà, jusqu'à une distance considérable. 

La Bonaventure est remarquable par la transparence particulière 
de ses eaux, circonstance observable en remontant depuis son em­
bouchure, et d'où lni est venu le nom que lui ont donné les Sauvage , 
qui l'appellent Ouagamette, c'est-à-dire l'Eau Claire. Différente 
de la Chatte et de la Cascapédia, elle paraît être presque entière­
ment dépourvue de poisson; car à l'exception de quelques saumons, 
de truite de marée et d'anguilles (ces dernière ne parais ant pas 
remonter plus haut que la première fourche), nous n'en vîmes point 
dans tout l'espace que nous explorâmes. Les oiseaux de rfrière sont 
rares aussi, probablement en conséquence du manque de pois on. 
La seule espèce que nous rencontrâmes était le .,.rand mergan er. 
Deux espèces de coqs-de-bruyère, le fraisé, ou perdrix de montagne, 
et le tacheté, ou perdrix de savane, fréquentent les bois; et les 
bêtes fauves que nous vîmes étaient la martre, et le porc-épic, en une 
abondance qui nous fut utile, en même temps que l'ouvrage récent 
du castor et les pistes fraîches du carribou, indiquaient aussi lem pré­
sence dans les régions éloignées, près de la jonction du dernier afilu~nt. 

CARACT};RE ET DISTRIBUTION DES ROCHES. 

La barre de l'embouchure de la rivière, les îles du ba sin, et les 
rives d'alentour, qui, du côté du surl, et jusqu'à une certaine di -
tance, en remontant la rivière, ont généralement de quarante à cin­
quante pieds de hauteur, mais qui, quelquefois, n'excèdent pa dix 
à douze pieds, sont toutes composée de gravier, ayant une com­
mune ongrne. Cc gravier consi te principalement en petits galet 
calcaires, contenant accidentellement des reste organique , avec un 
peu de trapp, emblable à celui de New-Carli le, et du conglomérat 
calcaire, dont des cailloux arrondi ou orbicule d'un calcaire à teinte 
rougeâtre, sont le constituant prédominant. Ce gravier règne l'es­
pace d'environ deux mille, , en remontant la rivière, et à cette dis­
tance, se montre la première ·cction de ouche plus an icnne , corn-
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posées de grès rouge à grains fins et à taches vertes, dans lequel le 
diamètre des taches varie d'un huitième de pouce à un pied, et les 
couches approchent telleme11t de la position horizontale, que leur in­
clinaison est inappréciable. Quatre milles plus haut que cette pre­
mière exposition, les rives présentent des coupes de la même espèce 
de roches, variées accidentellement par des strates vertes de grès, et 
interstralifiées avec des schistes rouges; et finalement, les couches 
de calcaire rougeâtre aggloméré deviennent prédominantes parmi 
ces roches, avec une légère inclinaison au sud-ouest. Là où la cou­
leur rouge prédomine, les grès se délitent facilement sous l'influ­
ence du temps, et tombent en pièces : la variété verte semble plus 
durable; mais le peu d'épaisseur des eouches fait qu'elle ne peut être 
employée à aucune fin utile. Le conglomérat est principalement com­
posé de petits galets arrondis de calcaire, qui, lorsqu'on les casse, 
offrent une couleur grise au centre, et prennent graduellement une 
teinte d'œillet, en gagnant l'extérieur, où ils sont rouges, étant pro­
bablement nuancés ainsi par la matière qui cimente l'agrégat. 

Au point le plus haut sur la rivière, où les lits de conglomérat 
paraissent au jo~r, on les voit au sommet d'une berge de cent pieds 
de hauteur, dont la base est couverte par une masse de détritus, qui 
provient de ces lits, et qui cache la stratification; mais à quelque 
distance, plus bas sur la rivière, on a la preuve qu'ils reposent, d'une 
manière contrastante, sur une série de roches calcaires et siliceuses, 
dont la superposition dans l'ordre descendant est, à ce point, comme 
suit: 

pierls 

1. .Ardoise, ou schiste calcaire et arénacé, à lits minces et réguliers, se fendant 
en lamelles d'un quart de pouce d'épaisseur, ....................................... 114 

2. Ardoise gris-foncé, légèrement contournée, à cassure inégale,. ................. 513 
3. Grès gris légèrement calcaire, dont les lits inférieurs approchent d'un 

schiste arénacé, de couleur grise, ou verdâtre...................................... 86 

Au-dessus de l'affieurement final des conglomérats supérieurs, 
au si loin que le second bras ou affiuent, des coupes des roches sous­
jacentes se présentent fréquemment. Ces dernières roches cunsti­
tuent une seconde série suppo ée à la section précédente, et elles 
consistent en calcaires siliceux gris ou gris-verdâtre; en grès sili­
ceux verts, durs et compactes, en lits de conglomérat à grains fins, 
composés de petits orbicules de quartz et de feldspath, et en schistes 
gri~-verdâtre, calcaires et arénacés. Dans ces dépôts, qui sont 
donnés dans leur ordre descendant apparent, il n'a pas été trouvé 
de fos. ile , bien que d'après de indices apperçus plu haut sur la 
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rivière, il ne soit pas improbable qu'il n'y en ait. Mais dans une 
troi ième et subséquente uite de 10ches, con istant en ardoises cal­
caires gris-verdâtre, interstratifiée avec de lit minces de calcaire 
gris, qui ont été vues plongeant uniformément au sud, sur la rive 
méridionale de la seconde fourche, sous un angle variant de 25° à 
35°, les fossiles sont abondants. De la base de ces ardoises, qui ont 
affectées par un double systême de joints de clivage, la direction et 
l'inclinaison d'un des plans étant 178°<75°, et celles de l'autre 28° 
<64°, jusqu'au sommet des couches qu'on a vues supportant le con­
glomérat discordant, la puissance totale du dépôt, s'il n'y a ni faille 
ni renversement, (et il n'ya pas de preuve qu'un tel accident aitlieu,) 
ne peut pas être de beaucoup moins <le six mille pieds, et le tout 
est appuyé sur une suite de calcaires siliceux à couches 
épaisses, contenant des restes organiques, parmi lesquels est une 
espèce particulière de coquille bivalve, qui se trouve en grande 
abondance. Là où l'on rencontre d'abord ces calcaires, leur 
plongement est 27 4°<9°, et prenant graduellement un plonge­
ment plus septentrional, ils présentent l'axe d'une arche anlicl i­
nale, déployant en même temps une coupe qui donne 413 pieds 
d'épaisseur, au-delà desquels les ardoi es qui les recouvrent, et qui 
ont huit cent-quatre-vingt-cinq pieds d'épaisseur, sont répétées, 
aussi bien que les dépôts supérieurs, le plongement se portant de 
plus en plus au nord, en remontant le courant, et se trouvant finale­
ment dans la direction de 344°, avec une inclinaison de 30°. 

Tant du côté du nord que du côté du sud de l'axe anticlinal, les 
fossiles abondent dans les ardoises, et con istent en coraux et co­
quilles, parmi lesquelles prévalent les genres leptena et atrypa. 
Les fossiles étant généralement déposé dan des strate di tincte , 
il deviennent le meilleur, sinon l'unique moyen de distinguer la 
stratification; mais affectés par l'action moléculaire, d'où le clivage 
est résulté, ils sont fréquemment tordus, et devenant alors obscurs 
et indistincts, il est difficile de se le" procurer entiers. 

Les ardoises se fendent en minces lamelles, qui, pourtant, sont 
trop rabotteu es et irrégulières sur la surface, pour être de quelque 
valeur, comme tuile , et les calcaire qui les upportent ·ont trop i­
liceu • pour le fourneau à chaux, bien qu'ils puis ent faire de bonne 
pierre de con truction. 

Aux ardoi es succèdent des roche supérieure , semblable , quant 
au caractère, à celles ùe la deuxième série au-de ous de la fourche. 
Ellr:s consistent en grè calcaires et micacés verts ou gris-verdâtre, 
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généralement très durs et compactes, et en couches de conglomérats 
compo:;és d'orbicules de quartz et feldspath rouge et de schistes cal­
caires et arénacés gris-brunâtres. Au-dessus de toutes ces roches 
vient une suite de calcaires fossilifères, qui appartiennent probable­
ment à la deuxième série, bien qu'il n'ait pas été observé de cou­
ches fùssilifères dans cette position, du côté du sud de l'axe anticli­
nal. Du côté du nord de l'axe, pourtant, on découvre parfois des 
fussi les dans toute la série: la coquille trouvée le plus abondam­
ment dans les parties intermédiaires est une petite bivalye semblable 
à celle que l'on rencontre dans les calcaires inférieurs de la seconde 
fourche. Les calcaires supérieurs que l'on rencontre à environ la 
moitié de la distance entre cet afiluent et les Trois-Frère , contien­
nent de nombreuses uniYalves, plusieurs birnh·es, et une variété de 
coraux, parmi lesquels on a vu le genre catenipora. Leur épais­
seur a été estimée à environ cinq cents pieds, et comme dans le cas 
des calcaires inférieurs, bien qu'ils puis,ent fournir des matériaux 
pour contruction, il est douteux qu'ils soient d'une qualité propre 
à faire de la chaux. 

A environ trois quart de mille au-dessus des Trois-Frères, il y a 
une répétition supposée des calcaires supérieurs, avec un plongement 
au sud, formant un bassin entre les deux points de leur déploiement, 
et l'on trouve dans l'endroit la section suivante, dans l'ordre ascen­
dant: 

pieds 

1. Calcaires minces gris-verdàtre et verdâtres, contenant de nombreux fossiles, 
particulièrement de petites coquilles bi ralves et quelques colonnes encrinites 
et coraux,.................................................................................. 57 

2. Grès compactes verts, les lits inférieurs séparés par des schistes verts 
arénacés et micacés; les lits supérieurs micacé5 et calcaires,......... 26 

3. Lit de conglomérat à grains fins, rouge et vert, composé principale­
ment d•orbictùes de quartz et feldspaÙl blanc et amphibole noire ; 
les lits supérieurs plus gros iers que les inffrieurs, .... ...... ..... ...... 15 

4. Grès verts micacés etcalcnircs,............. ... ............................... 8 
49 

Les grès qui snivent ici les calcaires sont représentés par des ro­
ches d'un caractère lithologique semblable, du côté du sud du bas­
sin, et d'autres grès leur succèdent, il.es deux côtés, jusqu'au pied de 
la montagne aux trois sommets; tandis que la montagne même e t 
composée de couche adclitionnelle assisE>s au centre du bassin. Elles 
con i lent en grès calcaires vert., en couches épaisses et ma~sivcs, 
qui e voient à la base, t ont :,urmont(·cs par de· grès roug< ~ 

l. 
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grenus, et verdâtres compacte:>, avec plantes ùri~ées carl on is 'es, E:t 
COlfuilles indistinctes, expo ées sur les flancs; tandis qu'au ommet, 

se déploient obscurément des lits successifs d'un caractère approchant 
de celui d'un agglomérat. 

Affectées par l'ondulation qui produit le bassin, les ardoisrs qui ont 
été mentionnées comme occupant un espace, à la deuxième fourche, 
tournent dans leur position relati\'e, et paraissent au jour, avec un 
plongement méridional, aux Chùtes, quatre niilles plus }mut que les 
Trois-Frères. l\lais elles se voient, un peu plus loin, à l'embou­
chure de la troisième f.iurche, plongeant au nord, distinguées par des 
fossiles obscur.>, qui y marquent la stratification, et elles occupent la 
vallée de la rivière, qui est excavée sur leur cour•, dans une direc­
tion orientale, jusqu'à la quatrième fourche. La d(·pres. ion géné­
rale dans laquelle coule cette partie de la ri,·ière, est ù peu près pa­
rallèle à la vallée de la seconde fourche, et l'analogie entre les rap­
ports géologique et géographique des deux cas, est portée encore 
plus loin par le fait que, dans l'un et dans l'autre, les mêmes ar­
doises sont affectées par u11 axe anticlinal oriental et occidental. 
Dans le cas plus septentrional pourtant, les calcaires inférieurs, 
qui sont déployés à la seconde fourche, n'arrinnt pa à la surface. 

Au-dessus de la quatr;ème fourche, où la ,·allée de la rivière re­
prend une direction nord et sucl, les grès, les nrdoiscs et les calcaires 
occupent environ sept milles, et d'après la position géographique 
que tiennent CPS roches, relativement aux ardoises qui se replient au­
dessus de l'axe anticlinal supérieur, on les suppose équivalentes à 
1.1 seconde série de roc:hes décrites comme se trouvant plus bas, 
entre le calcaires fossilifères inférieurs et supérieurs. Telles 
qu'ellPs se d~ploient, à différents points, entre la quatrième et la 
sixième fourche, il y a entre elles une re.semblanc · g(•néral ', quant 
au caractère lithologique, mais il n'a pas été découvert de fu siles 
pour confirmer l'identité, et la difficulté du case t augmentée par la 
condition très brouillée des couches. En plusieurs cas, les couches 
ont (té mises par des contorsions clans un état si confus, qu'il est 
impo:sible d'en constater l'inclinaison générale, et dans d'autres, 
elles sont rele1·ées jusqu'à l'attitude perpendiculaire, ou sous un an­
gle très ,ouvert, inclinant généralement au nord. Telle était la di­
rection prédominante de presque chacun des plongemens décid ~ment 
déployé ; mais ù peine peut-on duuter que ces plongemcns ne soient 
compensé par d'autres, dans un sen- opposé, inapperçu probabl -
m nt au milieu des contorsions, et que la largeur occupée par la é-

pr 
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rie ne soit due à des ondulations importantes, et non à la grande 
puissance qu'autrement on devrait supposer qu'elle atteint. 

En remontant de la sixième fourche, où, faisant un autre détour à 
l'est, la rivière coule dans la direction d'une suite d'ardoises cal­
caires grises, interstratifiées avec des lits minces de calcaires gris­
bleuâtre, qui sont recouverts par d'autres calcaires gris, et des grès 
calcaires gris durs, contenant de nombreux cristau_· de pyrites de 
fer. Leur plongement est 340' <70°, et le clirnge des ardoises~ qui 
y c<>ïncide, est uni et régulier, et en facilite la séparation en plaques 
i::olides de grandes dimensions, et d'épaisseurs différen tes, jusqu'à 
celle d'un quart de pouce; ce qui les rendrait très propres à être 
employées comme tuiles pour couverture de toîts. La grande 
solidité et la durabilité des gr~ s supPrposés se déploient d'une 
manière remarqualile, parmi les strates argileuses auxquelles ils sont 
ici a snciés, et d'où ils s'élèvent et i;e présentent en relief bien pro­
noncé, courant avec leur haute inclinaison pour former la crête des 
hauteurs, sur les rives, occasionnant en même temps des rapides dans 
la rivière, là où leurs bordures exposées la traversent. 

A partir du dernier détour que prend au nord la vallée de la ri­
vière, environ deux milles au-dessus de la sixième fourche, toutes 
les couches sont cachées, l'espace de plus de quatre milles, jusqu'à 
ce qu'elles atteignent la jonction de la dernière branche, au-dessus 
de l'embarras de bois. Ici se présente une nouvelle suite de roches, 
différentes, quant au caractère, de toutes celles qu'un voit au-des­
sous. Elles consistent en grès gris micacés et siliceux, générale­
ment de la structure de l'ardoise, et empreintf's, sur leurs faces, de 
re te brisés de plantes carbonisées. Jusqu'au point où l'examen de 
la rivière de l'Est a été étendu, leur plongement était de 166° <60°. 
Les mêmes roches afileuraient sur la rivière principale, depuis l'en­
droit où nous la rejoignîmes, après avoir traversé la montagne, jus­
qu'au point le plus haut que nous atteignîmes, et l'on en voyait ac­
cidentellement un affieurement sur les flancs dr. la montagne, qm·l­
quefois en couches verticales, et toujours sous un haut angle d'incli­
naison. Dans leurs conditions minérale et fossile, ces roches res­
semblent beaucoup à quelques uns des grès de Gaspé, et elles sont 
probablement un équivalent d'une partie de la série. 

De l'embouchure de la rivière à la partie la plus éloignée où nous 
parvînmes, son gravier est marqué par la présence d'orliicules et de 
cailloux roulés de trapp; mais comme on n'a pas vu de roches vol-
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eaniques en place, je suis porté à conclure qu'on en trouvera le site, 
ou le placement primitif, près des sources de la rivière, et peut-être 
pourra-t-on constater qu'elles se rattachent jusqu'à un certain point à 
la chaîne trappéenne si remarquablement déployée dans la montagne 
Conique et dans celle de la Grange de la vallée de la Cascapé<lia. 

J'ai l 'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

(Signé,) A. MURRAY, 
Àssistant-Géologue Provincial. 



r, 
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APPENDICE. 

1. 

Section de Couches carbonifères déployées dans les escarpemens, 
entre le Cap aux Atocas et la Pointe Dumai, sitr la côte du 
Nouveau-Brunswick, au sud de la Baie des Chaleurs: les 
couches étant données dans l'ordre descendant. 

Grès gris-verdâtre, en grande partie meulière. Il 
compose la Pointe Dumai et la Pointe Pokeshaw, 
et en approchant de la Pointe aWI: Meules, il 
devient accidentellement interstratifié avec des 
lits de schiste rouge,. ............................... . 

Schiste rouge arénacé, passant accidentellement au 
grès rouge, ............................. . .............. . 

Grès gris-verdâtre, ......................................... . 
Schiste rouge argilo-arénacé,. ... . ....................... . 
Grès gris-verdâtre, d'une excellente qualité pour 

meules. C'est la Pointe aWI: :Afeules, où l'on en 
tire des meules,. ................... ... ... . ........... . 

Schiste rouge argilo-arénacé, ... ...... ... .... ........... .. 
Schiste arénacé gris-verdâtre, passant, en quelques 

endroits, le long de l'escarpement, à un grès 
assez dur pour résister aux effets du temps, ..•. 

Schiste rouge argilo-arénacé,. ........................... . 
Schiste arénacé gris-verdâtre, quelquefois grès,. .... . 
Schiste rouge argilo-arénacé, ........................... .. 
Schiste arénacé gris-verdâtre, .......................... . 
Schiste rouge argilo-arénacé, .... ................. . ..... . 
Schiste vert arénacé, .....•...........••.•...•.............. 
Schiste rouge argilo-arénacé,. ....... .. .................. . 
Schiste gris arénacé, ...................................... . 
Schiste rouge argilo-arénacé,. .......................... .. 
Schiste arénacé gris-verdâtre, passant quelquefois à 

un grès,. ............................. : ................. . 
Schiste rouge argilo-arénacé,. ........................... . 
Grès gris-verdâtre, .......................... .... .... ..... .. 
Schiste argileux gris-noirâtre, avec minerai de f er 

argileWI: en nodules,. ................................ . 
Schiste rouge argilo-arénacé,. .......................... .. 
Schiste gris argileux, ...................................... . 

Pds. Pce1. 

50 0 

15 0 
5 0 

15 0 

45 0 
8 0 

6 0 
17 0 
3 0 

11 0 
3 0 

12 0 
2 0 

12 0 
2 0 
3 0 

4 0 
5 0 
5 0 

2 0 
5 0 

0 
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Schiste arénacé gris-verdâtre, passant, en quelqnes 
endroits, à un grès, ........ ....... ................. .. . 

Schiste gris argileux, avec rognons de fer carbonaté, 
Schiste arénacé gris-verdfttre, passant, en quelques 

endroits, à un grè>, .................................. . 
Schiste argileux, .......... .... .... ................. ....... .. . 
Schiste arénacé gris-verdâtre, .......................... . 
Schiste gris argileux, a1·ec nodules de rninerai de f er 

argileux, ..................................•......•...... 

Schiste arénacé gris-Ycrd{ttre, prenant, en p:usieurs 
endroits, la dureté et la consistance d'un grès 
propre à la maçonnerie. Il s'y rencontre des 
branches de stigmaria, et l'on dit qu'il y a quel­
que temps, on y voyait bien déployées deux co­
lonnes érectes, à moitié enclavées dans la roche, 
et à angles droits aYec la stratification. C'é­
taient probablement des sigillaria debout. i\Iais 
l'action du froid et de la marée les ont abattue~, 
depuis peu, et emportées, .......................... . 

Schiste argileux, d'un gris bleuâtre foncé, pourvu 
d'une abondance d'empreintes de fougères et 
autres plantes, parmi lesquelles on pouvait voir 
une branche de stigmaria de neuf pieds de long 
sans feuilles. Sur plusieurs des plantes, on rnit 
une très petite coquille corroulée, et dana le 
schiste, une petite bivalve. L'espace d'un mille, 
le long de l'escarpement, ce schi te a quelque 
fois six pieds d'épaisseur, et quelquefois, un 
pied seulement, et il manque parfois absolument, 
laissant le grès supérieur en contact avec ltJ 
charbon sous-jacent, ................................ . 

Charbon d'une qualité bitumineusP, avec un mince 
feuillet de pyrites de fer, (de quatre à six lignes) 
accidentellement a:i sommet, ...................... . 

Schiste gris argilo-arénacé d'une qualité dure et te­
nace ressemblant beaucoup à l'argile réfractaire, 
abondamment rempli des branches et des feuilles 
de la stigmaria ficoïde, et contenant des no-
dules de minerai de fer argileux, ................. . 

Schiste vert argileux, .. .......... .. ......... ............. .. . 
Schiste arénacé gris-verdâtre, ........•............. ..... 
Schiste rouge argilo-arénacé, ............................ . 
Schi te rouge et vert, aYec rognons de calcairejaunP. 

(et stigmaria .') ...................................... . 
Schiste arénacé et grès gris-verdâtre, ............. .... . 
Schiste rouge argilo-ari::nacé, ............................ . 
Grès rouge et schiste rouge, ............................. . 

4 0 
2 0 

6 0 
3 0 

3 0 

2 0 

6 0 

fj 0 

0 8 

3 0 
12 0 
3 0 

JO 0 

2 0 
13 0 
3 0 
9 0 
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Schiste rouge argilo-arénacé,. ........................... . 
(; rès rouge, ................. .. ............................... · 
Sl'histe rouge argilo-arénacé,. ........................... . 
Schiste gris argilo-arénacé, d'une qualité friable, 

ressemblant beaucoup à l'argile réfractaire, avec 
nodules de restes de calcaire et de stigmaria,. •. 

Schiste rouge argilo-arénacé,. .......... ............... .. 
Schi.te arénacé gris-verdàtre, quelquefois assez con-

sistant pour être appellé grès, .................... . 
Charbon, qu'on dit être de cette épaisseur, là où l'on 

y a pénétré, dans le voisinage,. ..... ........ ...... . 
Schiste argilo-arénacé gris-verdâtre, avec $tigrnaria 

(mzderc!('y). L'épaisseur n'est pas déterminée, 
la cot.chc n'étant pas '·isible dans sa totalité; 
nous dirons, ........................................... . 

Pieds .... .... ...... . 

2. 

35 0 
1 0 
5 0 

3 0 

22 0 

11 0 

0 6 

3 0 

397 2 

&ction de Couches ea:posées daus les escurpemens, entre la 
Pointe à Pître, 'l:is-à-vis de l'lle Plate, et le fond de l'anse qui 
est dit coté d•.t JS'onl de la Pointe Jaune. L e plongenient est 
constant, quant à la direction, mais 'Varie un peu, quant à 
l'inclinaison, étant de 121° à 122° < 12° à 22°, 

Conglomérat grossier rose ou rosâtre. Il se compose d'or­
biculcs de dilfürcntes sortes, dans une pâte de sable 
rouge. Les orbicules sont principalement de calcaire; 
mais il y eu a un nombre de quartz de diffërentes couleurs, 
d'ardoi~c et de jaspe sanguin, et plusieurs aussi de grès. 
Quelques uns des orbicules de calcaire et de grès con­
tiennent des restes organiques. Le poids de quelques 
uns des orbicules les plus gros est comme suit : 

Quartz blanc...... .. ........ ........ ... 4 lbs. 
Jaspe rouge-de-sang, ou sanguin... 2 " 
Jaspe jaune ........................... .. 
Schiste rouge ........................ .. . 
Feldspath rouge ...................... . 
Quartzite verJâtre, ................... . 
Calcaire gris, blanchâtre et rosàtre 
Grès à base de feldspath rouge et 

clequartz blanc, ................ .. 
Grès calcaire, avec encrines et 

atrypa,. ............................ . 

.l. " 8 

.1 " 4 

2 " 
2 " 

12 " 

14 " 

8 '· .:;i; 0 
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Couches qui ne se voient pas bien, étant en granùe 
partie recouvertes par du sable et des galets, 
mais supposées de grès rouge, .................... . 

Conglomérat calcaire rosâtre, ........•........•••••...• 
Couches cachées par le sable et le galet de l'anse 

de la Pointe à Pitre, supposées de grès rouge, 
et moius dures que le conglomérat, .............. . 

Conglomérat grossier rosâtre, ou rouge clair, 
comme ci-devant, ................................... . 

Couches couvertes par sable et gravier, ..... .... ... .. . 
Conglomérat calcaire grossier rooâtre, ............... . 
Couches couvertes par sable et galet, ... ........ ....... . 
Conglomérat calcaire grossier rosâtre, ................ . 
Grès rouge, avec quelques lits minces de conglomé-

rat, .••..........................•........................ 

Conglomérat calcaire grossier rosâtre, ................. . 
Grès rouge, avec lits minces de conglomérat,. ....... . 
Grès rouge, avec quelques strates de conglomérat, .. 
Grès rouge, ............. ... ... ... . . ....... ...... .. ..... ..... . 
Conglomérat calcaire grossier rosittre, ................ . 
Grès rouge, ................................................. . 
Couches qu'on ne voit pas, étant cou1•ertes de sable 

et petits galets dans la Petite Anse de la Pointe-
à-Pitre, ................................................ . 

Conglomérat et calcaire grossier rosâtre, ............ . 
Grès rouge, avec lits minres de conglomérat, ........ . 
Conglomérat calcaire grossier rosfitre, . .. ....... .... .. . 
Grès rouge, ................................................. . 
Conglomérat calcaire rosfltre, .... .... ........ .. ........ . 
Grès rouge, ....... .......... ............. .... .. ....... ...... . 
Conglomérat calcaire grossier rosâtre. Il forme la 

Pointe du sud du Cap aux Baleines, ....... .... . 
Grès rouge, avec quelques lits de schiste argileux 

fin, divisant les strates, ............................. . 
Grès rouge-pâle, .... .... . ... .. .... .... ... ...... ............ . 

Conglomérat calcaire rosâtre. Quelques uns des 
cailloux pesent 8 lbs. Ils sont de jaspe rouge, 
vert et jaune, de jaspe-porphyre, de siénite, de 
quartz blanc et de quartzite; et dans les cail-
loux cakaires, qui sont de beaucoup les plus 
nombreux, il y a quelquefois des restes orga­
niques. Ce conglomérat constitue le Cap aux 

90 0 
142 Q 

218 0 

19 0 

19 0 
22 0 
35 0 

187 0 

33 0 

3 0 
36 0 
19 0 
6 0 

0 
34 0 

103 0 

0 
8 0 

112 0 
73 0 
6 0 

38 0 

39 0 

351 0 
43 0 

Baleines,................................................ Il O 

Grès gris-rougeâtre, avec lambeaux de conglomérat, 
et orbicules épars, au fond des couches, près 
des cloisons de schi te qui les divisent,.......... 435 0 
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Grès rougeâtre et grisâtre, à orbicules épars, prin­
cipalement de quartz, dans des lambeaux acci-
dentels,................................................. 109 0 

Grès gris-rougetttre, avec plantes brisées carboni-
sées sur la surface de quelques uns des lits,.... 21 O 

Grès gris-rougeâtrf', avec quelques lambeaux de 
conglomérat, comme ci-dessus,.................... ll3 0 

Grès gria-rougâtre, avec un lit de conglomérat, au 
sommet,................................................. 93 0 

Grès rougâtre, avec un lit de conglomérat au 
sommet, et un autre au fond,....................... 21 0 

Grès gris-rougeâtre, avec cloisons inégales de schiste 
entre les lits, et près des cloisons, des fragmens 
de schiste sont empâtés dans le grès,... ......... 142 0 

Grès rougetttre et grisâtre,................................ 22 0 

Grès rougâtre et grisâtre, avec quelques cloisons de 
schiste rouge argileux. Il y a des moulures de 
crevasses de desséchement sur les surfaces infé­
rieures de quelques uns des lits de grès, et des 
restes de plantes brisées réduits en charbon, 
sur quelques uns des plaus de division........... 35 0 

Grès rougeâtre, avec schiste rouge :i.rénacé au 
sommet; zônes parallèles d'ondulation snr la 
surface................................................... 5 0 

Schiste arénacé rouge· brun, avec restes de plantes 
non carbonisées: quelques unes pénètrent dans 
la couche à angle droit, et quelques unes obli­
quement. De petits nodules de grès calcaire 
se voient dans quelques unes des plantes, et 
ces nodules ont une teinte verte,.................. 16 0 

Grès rouge. La vraie épaisseur de cette couche ne 
peut être connue avec certitude, y ayant une 
petite faille qui la fait voir haussée. Le plon-
gement de la faille est 200"<85°, mettons..... 5 0 

Conglomérat calcaire grossier rougeâtre. Les orbi­
cules sont la plupart calcaires, avec quelques 
uns de quartz de différentes couleurs. Il cons-
titue la Pointe Jaune,................................ l 4 0 

Grès rouge, avec un lit dP. conglomérat de deux 
pieds, au fond, avec abondance de petits cail­
loux calcaires gris et jaunes, avec quelques uns 
de spath calcaire blanc, de quartz de diffé­
rentes couleurs, de jaspe sanguin, et autres or­
bicules siliceux : quelques uns des petits cail­
loux calcaires pcscraicnt environ une demi-
livrc............. ... .. ... ................................. 56 o 

M 
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Grès rouge ·brun, avec raies grisâtres dans les strates 
élémentaires, qui sont légèrement obliques au 
plan de l'assise. Au fond, il y a un lit de con-
glomérat à petits galets calcaires,................. IO O 

Grès fortement calcaire, à grains fins, brunâtre, avec 
strates argileuses couleur de chocolat, zônes pa­
rallèles d'ondulation, et moulures de crevasses 
de dessèchement dans le grès, et restes de 
plantes (empreintes sans aucun enduit charbon­
neux), dans le schiste et le grès: quelques unes 
d'entre elles traversent le banc obliquement,... 42 0 

2766 0 

3. 

Section de couches exposées dans les escarpemens allant de la 
Pointe Jaune à la digue de trapp de la pointe située entre la 
Baie de Bréhaut de la carte de Ba!ifield, et l'anse qui se 
trouve au sud de cette baie. Le plongement varie et quant à 
let direction et quant à l'inclinaison. 

Grès gris-verdâtre ou blanchâtre, avec divisions 
ou cloisons de schiste gris-rougeâtre. Le grès 
se compose de q•Jartz et de feldspath, mais il y 
paraît peu de mica, et il enclave quelques orbi­
cules calcaires. Sur la surface de quelques-unes 
des couches se montrent des restes carbonisés 
de plantes, dont quelques unes sont remplacées 
par des pyrites de fer,............................... 44 0 

Grès gris-verdâtre, qui a quelque chose de l'aspect 
de la qualité meulière; mais peut-être est·il 
trop dur,... ................. . ................. ... ....... 64 O 

Grès rouge et gris-verdâtre, avec quelques orbi-
cules épars, ... ...... ..... ...... ............ ...... .....• 124 0 

Grès rouge et gris-verdâtre, avec quelques orbicules 
épars, le plus grand nombre de quartz blanc et 
vert, et de jaspe couleur-de-sang, et quelques 
uns de calcaire,....................................... 52 0 

Grès gris-verdâtre et rouge,.............................. 33 0 
Grès gris-verdtl.tre et rouge, légèrement calcaire, 

avec quelques orbicules épars de quartz blanc, 90 0 

Grès gris-verdâtre, mêlé <l'un p~u de rouge. Il est 
micacé et contient des rognons de schiste,.... .. 15 O 
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Couches cachées, étant couvertes de terre et d'ar­
gile rouge. C'est le food de l'anse du Chien-
Blanc,...... ............ ...... .... .. ...... .... .. .. . .... .. 80 0 

Grès gris-verdâtre et rouge, avec quelques raies 
d'un rouge plus foncé,............................... 57 0 

Schiste rouge, avec quelques bandes minces de grès 
gris-verdâtre,.......................................... 22 0 

Grès gris-verdâtre et rouge, plus gris-verdâtre que 
rouge, les couleurs courant dans les strates élé­
mentaires de l'assise, qui sont légèrement obli-
ques. Il y a quatre petits lits de schiste interposés, 34 0 

Grès gris-verdâtre et ronge, principalement gris-
verdâtre,...... ......... ............ ................ ... 48 0 

Grès rouge rayé de vert, légèrement calcaire, .. .... .. 
Grès rouge avec raies vertes ............................ .. 
Grès rouge avec raies gris-verdâtre .................... . 
Grès rouge et gris-verdfttre, principalement rouge, .. 
Grès ronge-pâle et gris, ................................. .. 
Grès et schiste rouges, ................................... . 

Couches qui ne se voient pas bien. La partie supé-
rieure, disons la moitié, consiste probablement 
en grès gris-verdâtre et rouge: la moitié infé-
rieure est de schiste rouge, ....................... .. 

Grès gri;;-vcrdâtre et rouge-pâle, avec cloisons de 
schiste rouge et vert, ............................... .. 

Grès gris-verdâtre tirant sur le vert, avec lits de 
schiste rouge, ......................................... . 

Grès gris-verdâtre et rouge, avec quelques bandes 
de conglomérat, ...................................... . 

Grès vert et rouge, ........................................ . 
Grèd orbiculaire grossier verdâtrei ..................... . 
Grès rouge, ................. ... ............................. .. 
Schiste rouge et grès rouge-pâle,. ...................... . 
Grès rouge, couche solide, .............................. .. 
Grès rouge et schiste rouge, ............................. . 
Grès rouge et schiste rouge, avec plantes dont quel-

ques-unes traversent les couches : elles ne sont 
pas enduites de charbon, .......................... .. 

Grès rouge et schiste rouge: quelques unes des 
couches sont traversées par des empreintes 

21 0 
94 0 
58 0 
24 0 

0 
11 0 

55 0 

63 0 

66 0 

29 0 

11 0 
2 0 

18 0 
41 0 

3 0 
19 0 

54 0 

comme de racines,.................................... 25 0 

Grès rouge, banc solide,.............. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. . 23 0 

(i63 0 

Grès rouge et schiste rouge,.............................. 12 0 
Schiste rouge et grès rouge,.............................. 7 0 
Grès vert et rouge, avec schiste rouge inférieurement, 10 0 
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Grès rouge et vert, avec cloisons de schistP,. ....... . 

Couche conglomérat de grès rouge, .................... . 

Grès rouge et vert, avec cloisons de schiste; un lit 
de conglomérat à orbiculesde quartz, dejaspe et 
de calcaire, au fond,. ................................ . 

Grès vert et rouge, et schiste rouge et vert,. ........ . 

Grès rouge et vert et schiste rouge,. .................. .. 

Schiste rouge et grès rouge, ............................. . 

Grès rouge et vert, avec nodules et fragmens de 
schiste, ................................................. . 

Grès rouge et vert,. ...................................... .. 

Schiste rouge et grès rouge, plus de grès que de 
schiste, avec un lit de cougloruérat au milieu, 
ayant des petits galets calcaires entre d'autres, 

Grès rouge,. ................................................ .. 

Grès rouge et un peu de schiste,. ..................... .. 

Grès rouge et vert et schiste rouge. Le grès rouge 
est micacé et grossier au fond,. .................. .. 

Grès et schiste rouge et vert, d'un grain grossier, au 
fond, ............ . ............. .. ........................ . 

Schiste rouge, avec band'.!s minces de grès vert et 
rouge, .................................................. . 

Grès vert,. ................................................... . 

Schiste rouge et grès rouge et vert; plus de rouge 
que de vert dans le grès,. .......................... . 

Schiste rouge et grès rouge et vert: au fond, est une 
bande de conglomérat d'environ un pied d'é­
paisseur, à orbicules de calcaire, de quartz, de 
jaspe sanguin, et de pierre lydienne,. ........... .. 

Schiste rouge et grès vert,...... .. .. . . . .. . .. .. . .. ........ . 

Grès rouge et schiste rouge,. ............................ . 

Schiste rouge et grès vert, avec zônes d'ondulation 
et moulures de crevasses de dessèchement,. .. 

Grès vert et schiste rouge. Le grès est très abon­
dant au fond, et offre de très jolies zônes pa­
rallèles d'ondulation et moulures de crevasses 
de dessèchement,. ... ....... ........ ......... ....... .. 

Grès vert,. ... ................... .. ............... ... ....... .. 

Grès vert et schiste rouge, .............................. .. 

Grès vert et schiste rouge, en lits alternatifs d'un à 
deux pieds. Il s'y rencontre des moulures de 
crevasses de dessèchement,. ....................... . 

Grès vert et schiste rouge, ............................... . 

0 

7 0 

6 0 

7 0 

0 

3 0 

7 0 

5 0 

Il 0 

16 0 

9 0 

30 0 

3 0 

9 0 

3 0 

3 0 

17 0 

17 0 

4. 0 

6 0 

4 0 

5 0 

0 

Il 0 

14 0 
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Schiste vert et grès vert, avec pyrites de fer dissémi­
nées en cristaux cubiques agrégés. Il s'y ren· 
contre des moulures de crevasses de dessèche · 
ment : elles sont considérablement en relief, et 
les panneaux ou carreaux qu'elles cntourrent 
sont légèrement relevés ou gonflés vers le centre, 

Grès vert, ................................................... . 
Schiste rouge argileux, avec taches et raies "l'erte&, 

et grès rouge,. ........................................ . 
Grès et schiste rouges et verts, avec moulures de 

crevasses de dessèchement, ....................... .. 
Schiste et grès rouges et verts, ......................... .. 
Grès et schiste [rouges et verts, ayec moulures de 

crevasses de dessèchement hautement relevées, 
Grès et schiste rouges et verts, avec fragmens de 

schiste enclavés dans le grès. Les cauleurs 
courent souvent dans les strates élémentaires 
du grès, qui sont accidentellement obliques à la 
couche,. ................................................ . 

Grès rouge et vert, une partie du vert tirant sur le 
gris-verdâtre, avec schiste rouge divisant les 
lits. Quelques-uns des lits offrent des mou· 
lures en relief de crevasses de des&èchement, 
quelques-unes très délicates à lignes fines,. ..... 

Grès et schiste rouges et verts, en strates alterna· 
tives de six à douze pouces. Le grès prédo-
mine, .................................................. .. 

Grès et schiste rouge et vert, en minces strates al-
ternatives,. ............................................ . 

Grès vert et rouge, avec quelques bandes de schiste 
rouge argileux. Quelques-unes des surfaces 
offrent de beaux échantillons de moulures en 
relief de crevasses de dessèchement, P.t l'une 
d'elles, une surface marquetée, où les lignes de 
division sont vertes et un peu déprimées. LP.s 
autres parties de la surface sont rouges, mais la 
couleur rouge n'y pénètre pas profondément. 
L'intérieur est vert, et les compartimens sont 
tous légèrement gonflés au centre,. ............. . 

Grès rouge et vert, ......................................... . 
Schiste rouge argileux et grès rouge,. ................ .. 
Grès calcaire vert et rouge,. ...... ...... ..... ... ... .... .. 
Grès rouge-brun, avec schiste rouge argileux, au 

fond,. ................................................... . 
Grès rouge· brun, vert au sommet, et raies vertes 

au fond, avec moulures rt'levées de crevasses, 
sur les surfaces inférieures voisines du schiste. 
Le grès est légèrement calcaire,. ............... . 

22 0 
2 0 

31 0 

31 0 
9 0 

18 0 

9 0 

29 0 

7 0 

9 0 

8 0 
7 0 
8 0 
4 0 

10 0 

6 0 
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Schiste rouge argileux, avec quelques feuillets de 
grès vert et rouge, légèrement cakaires,. .... .. .. 2 O 

Grès rouge et vert, légèrement calcaire, avec quel­
ques lits de schiste rouge argileux. Quelques­
uns des lits de grès enclavent des orbicoles de 
schiste rouge, et au food d'un des lits sont des 
moulures en relief de crevasses de dessèche­
ment. Le grès est d'un grain moyennement 
fia : le quartz et le feldspath sont visibles, mais 
non pas le mica,....................................... 16 O 

Schiste argileux rouge, a\'ec quelques taches vertes: 
une bande mince de grès rouge et vert gît vers 
le fond, la couleur verte prédominant. On y 
voit des zônes d'ondulation : quelques petits 
orbicules de schiste gris sont enclavés dans la 
partieiaférieure. Legrèsestlégèremeatcalcaire, 8 O 

Conglomérat grossier: la pâte est un grès tirant sur 
le rouge; et les orbicules sont de jaspe jaune, 
vert et rougeâtre, et de jaspe-porphyre .......... . 

Grès gris-verdâtre orbiculaire solide : parmi les or-
bicules il y eu a de calcaire, ..... ... ........ .. .. ... . 

Grès gris-verdâtre orbiculaire solide : parmi les 
orbicules il y a de grands nodules calcaires 
ressemblant à des septaria, ....................... . 

Conglomérat grossier, à orbi cules de quartz, de jaspe, 
de porphyre, et quelques uus de calcaire. La 
pâte est généralement uu sable siliceux; mais 
il y en a des lambeaux considérabl~s qui con-
sistent en calt:aire spathique blanc cristallisé. 
Quelques uns des orbiculcs peseraient trois 
livres, et il y a quelques nodules de schiste 
dans la roche, ......................................... . 

Grès" gris-verdâtre orbiculaire,d'une qualité durable, 
Grès gris-verdâtre orbiculaire de la même sorte, 

avec un lit de calcaire arénacé de drux pieds 
d'épaisseur, au llommet. (Ici se prése11te le 
ruisseau Bois-Brulé, tel que tracé sur la carte 
àes baies de Gaspé et de Malbaie, de Bayfield) 

Grès gris-verdâtre orbiculaire,d'uue qualité durable, 
Conglomérat gros8ier, composé d'orbicules de jaspe 

rouge, vert et jaune, de quartz blanc, et de 
quartz-agathe grossier noir, dans une pâte de 
grès gris-verdâtre, ................................... . 

Grès orbiculaire gris-verdâtre, avec uu lit de con-

----1151 0 

29 0 

58 0 

28 0 

13 0 
23 0 

89 0 
96 0 

27 0 

glomérat, au sommet,............................... 74 0 
Grès gris-verdâtre orbiculaire,.......................... 222 O 
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Conglomérat grossier, comme ci-dessus, avec quel­
ques lits à grains fins du carlctère de l'ardoise, 
interposés au sommet, dont les surface~ sont 
tapissées de plantes brisées à l'état de charbon, 33 0 

Conglomérat grossier, composé d'orbicules de jaspe 
rouge et jaune, de quartz blanc, de feldspath 
jaune, et autres, parmi lesquels il y en a un du 
caractère d'un conglomérat, formé principale-
ment d'orbicull's de quartz blanc, ................ . 156 0 

Conglomérat grossier, comme ci-dessus. Il cons-
titue le Cap Bois-Brulé, .......................... . 8 0 

---- 856 

Grès gris-verdâtre, d'une qualité solide et durable, 
Schiste vert argilo-arénacé,. ........................... . 
Grès gris-verdâtre ............................ ............ . 
Schiste viné et vert ....................................... . 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules. La 
surface inférieure de ce grès est particulière­
ment tranchée, y ayant un nombre de profondes 
cellulosités, à moitié entourrées d'un rebord 
en relief, vis-à-1·is d11quel sortent un nombre 
de moulures torses ou cordonnées, convergeant 
à un point vers lequel les cellules ou cavités 
s'amincissent graduellement_ Ces empreintes 
convergentes ou coniques vont toutes dans le 
même sens, et la surface a fortement l'ap­
parence d'un moule, résultant de l'applica­
tion du sable, lorsqu'elle était molle ou pâteuse, 
sur uneformeoccasionnée par un courant d'eau 
rapide par-dessus des blocs saillant du fond sur 
lequel il passait .... ........ ...... ... ............ .... . 

Schiste argilo-arénacé, couleur de vin et vert, ..... .. 
Grès orbiculaire gris-verdfttre, d'une qualité solide 

et durable, ...... . ..................................... . 
Schiste gris argileux, avec un lit de grès, ............ . 
Grès gris-verdâtre 01 biculaire, d'une qualité solide 

et durable,. .................................. ........ .. 
Schiste argileux viné, vert et gris foncé, ............. .. 

Grès orbiculaire gris-verdâtre; les orbicules peu 
nombreux, ............ ............•.............. ...... 

Grès orbiculaire gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, 
avec cloisons et nodules de schiste. Au som­
met,' il y a une cloison de schiste, avec deux 
grands blocs ou fragmens de schiste s'encais-

117 0 
16 0 

29 0 
22 0 

95 0 

34 0 

34 0 
17 0 

27 0 
51 9 

----

6;) 0 

sant dans le grès ..... ,,............................... 133 0 

442 

0 

0 
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Grès gris-verdâtre, englobant des sphéroïdes d'une 
qualité plus dure,........................... ......... 74 o 

Grès gris-verdât'lle schistoïde. Au sommet, une 
grande partie de la masse offre dans la cassure 
une surface conchoïdale. Il y a probablement 
avec le sable une quantité considérable de ma-
tière argileuse,........................ ... .. .• .. . ... . .. 35 O 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, avec une 
couche de schiste argileux, au sommet,......... 21 O 

Grès gris-verdâtre, tirant surle verdâtre, avec orbi-
cules épars et quelques nodules d'argile,......... 141 O 

Grès gris-verdâtre, tirant sur Je verdâtre, avec un 
lit de schiste gris argileux, au sommet,.......... 29 O 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, avec orbi-
cules épars, nodules de schiste, et sphéroïdes 
d'une qualité plus dure que la masse générale, 16 0 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, avec 
cloisons ou feuillets de schiste entre les couches. 
Il s'y trouve des nodules argileux................ 42 0 

Grès gris-verdâtre, ou blanchâtre, tirant sur le ,·er­
dâtre. Il y a quelques petites cravasses rem· 
plies d'une matière plus verte que la roche, 
mais n'offrant pas d'autre différence dans la 
qualité. Ces crevasses sont accompagnées de 
légères dislocations. Le ruisseau du fond de 
l Anse au JJiatelot tombe sur la face perpendi­
culaire de la roche, et justement au-dessous de 
la cascade, le roc se gonfle un peu plus que le 
cours général de l'escarpement, comme s'il 
était d'une qualité plus dure que le reste, ...... 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, avec un 
banc dP, schiste gris, au sommet, ................ .. 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le verdâtre, avec un lit 
de schiste gris, au sommet, ........................ . 

Grès gris-verdâtre, avec une couche irrégulière de 
schiste, au sommet, ................................. . 

Grès gris-verdâtre, avec un lit de schiste de trois 
pieds, au sommet, .................................. .. 

Grès gris-verdâtre, ........................................ . 
Grès gris-verdâtre,alternantavec du schiste, l'espace 

de neuf piedw, au sommet, ............... .......... . 
Grès gris-verdâtre, avec macules, ou taches ferrugi· 

neuses. Il y a des couches à orbiculcs <lans la 
partie du fon<l ...................................... .. 

Couches qui ne e voient pas bien, supposée~ de 
schistr, ............................................ · ... . 

Grès gris-vcr<lûtrc,. .................. , ................... .. 

31 0 

152 0 

162 0 

9 0 

267 0 
230 0 

126 0 

144 0 

11 0 
·15 0 
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Grès gris-vudàtre, avec quelques orbicules épars. 
On voit plus ou moins de débris de plantes 
carbonisées sur les surfaces de presque chacun 
des plans de séparation.............................. 61 0 

Grès gris-\·erdâtre, avec quelques minces cloisons 
de schiste. Il y en a une très irrégulière, au 
sommet, avec de grands blocs d'une qualité 
argileuse, pénétrant dans le grès d'au-dessus. 
Qnelques uns de ces blocs ont trois pieds de 
hauteur et autant de largeur....................... 180 0 

----2052 0 

Grès gris-vcrdàtre, a1·ec taches ferrugineuses ; il y 
a au sommet des nodules de fer argileux car-
bonaté .................................................. . 

Grès schisteux gris-verdtttrc, à lits égaux, avec lits 
alternatifs de schiste argileux, au sommet, ...... 

Grès gris-verdâtre, avec taches fcrrngineuses et 
sphéroïdes durs. Il y a un lit de schiJte au 
sommet ................................................ . 

Grès gris-verdâtre, avec cloison argileuse,au sommet, 
Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules de 

quartz blanc épars, et quelques nodules de fer 
argileux cai·bonaté au fond, et une cloison de 
schiste rouge argileux au sommet, .............. . 

Schiste gris foncé argilo-arénacé, avec quelques 
rognons de fer argileux carbonaté, .............. . 

Grès gris-verdâtre, tirant supérieurement sur le 
verdâtre, et englobant des masses sphériques 
dures, .......... .......... . ....... .. .................... . 

Grès gris-verdâtre, avec orbicules et macules fer-
rugineuses, .......................................... .. . 

Grès gris-verdâtre, avec quelques lits orbiculaires, 
et au sommet, une strate de schiste argilo-aré· 
nacé, ............................................... . ... . 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le rouge, avec nodules 
disséminés de fer argileux carbonaté, particu-
lièrement près du fond, ............................. . 

Schiste argilo-arénacé viné, vert et gris-noirâtre, 
avec deux strates d'environ un pied d'épaisseur 
chacune, grises et tenace&, ayant beaucoup l'ar• 
pect de l'argile réfractaire, et qui sont toutes 
deux traversées par des empreintes fibreuses 
comme de racines, dont quelques unes bifour­
chent en clescenclant. Ces deux lits sont très 
réguliers et plans jusqu'à une distance considé-
rable ................................................... .. 

30 0 

7 0 

16 0 
15 0 

15 0 

4 0 

30 0 

12 0 

36 0 

4 0 

13 0 

Gèrs-gris verdâtN, tirant suf Hl rouge, au sommet, 61 

N 
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Grès gris-verdfitrc,-al'ec quelques orbicuks épars,. 18 0 
Grès gris-1·crdî1tre, avec quelques macules tirant sur 

le rouge. Il y a, au sommet, un lit de schiste 
gris irrégulier,......................................... 16 0 

Grès gris-vrrdâtrr, tirant sur le rouge, al'ec une 
cloison argileuse au sommet,....................... 21 0 

Grès gris-l'errlâtre, tirant sur le rouge-pâle, englo­
bant de ,grand~ sphéroïdes durs. Les taches 
ferrugineuses prédominent, et il y a une cloison 
argileuse au sommet................................. 91 O 

Schiste argileux, viné, gris foncé et vert, avec huit 
lits de quatre pieds, à inten·allcs passablement 
réguliers, lesquels consistent en une roche ar­
gilo-arénacée ténace fort ressemblante à l'argile 
réfractaire, et sont pénétrés, perpendiculai­
rement à: leur~ surfaces, par des empreintes 
déliées comme de racines, dont quelques unes 
bifourchent par le bas................................ 39 0 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le rouge, ........ ... .. . 
Grès gris-verdâtre,. ....................................... . 
Grès gris-verdâtre, avec une cloison argileuse,. ..... . 
Grès gris-verdâtre, avec quelques blocs irréguliers 

d'une qualité argileuse de trois pieds de dia-
mètre,. •................................................. 

Grês gris-verdâtre, avec une cloison de schiste, au 

--- 428 0 

140 0 
39 0 
11 0 

11 0 

sommet,...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 7 4 0 
Grès gris-verdâtre, avec sphéroïdes durs et nodules 

de minemi de fer carbonaté disséminés. Un lit 
de schistr argilo-i.rénacé gît au sommet......... 133 0 

Grès gris-verdâtre, avec un lit orbiculaire, an som-
met,.............. . .................. ............. ....... . 13 O 

Grès gris-verdâtrf', tirant sur le rouge-pâle, avec 
quelques couches orbiculaire8, au sommet,... .. . 30 0 

Grès gris-verdâtre, tirant sur le rouge-pâle,.......... 42 0 
Grès gris- verdâtre,......................................... l 2 0 
Grès gris-verdâtre, avec schiste en bandes alterna-

tives,........ ........................................... 11 0 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars. 
Il y a dans les couches des sphéroïdes durs, et 
les surfaces de séparation sont tapissées de 
restes carbonisés de plantes brisées,............ 58 0 

Grès gris-verdâtre, avec une couche de schiste au 
sommet,. .............................................. . 45 0 

Grès gr:s-verdâtre, avec un lit de schiste, au som-
met,. . .... ...................... , ........................ . 8 0 
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Grès gris-verdâtre, avec une couche de schiste aré· 
nacé, au sommet,..................................... 42 0 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars de 
quartz blanc, ......... ,. . .............................. 50 0 

Grès gris-verdâtre, avec taches ferrugineuses; une 
bande de schiste au sommet,........................ 6 0 

Grès gris-verdâtre, avec taches ferrugineuses, suhé· 
roïdes durs, et, an sommet, un lit de grès schis· 
teux, avec nodules de fer carbonaté, et débris 
de plantes carbonisées,.............................. 20 0 

Couches qui ne se voient pas, étant couvertes de 
galets, mais . upposées de grès,..................... 57 0 

Grès gris-1·erdâtre, avec quelques orbicules épars, 
et ayant un lit de schiste au sommet et un autre 
au milieu. Le grès devient sous l'influence du 
temps, ct\m rouge de rouille, orall!;é clair, ou 
couleur d'ochre. Dans les couleurs générales 
de la masse, il y a une tendance au ronge-pâle, 
et des restes brisés de plantes carbonisées sont 
déployés dans les plans de di1·ision........... ... .. 64 0 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars, 
et quelques raies couleur de rouille de fer : il 
se trouve dans les couches quelques nodules 
de fer argileux carbonaté.............. . ............ 50 0 

Couches qui ne se voient pas bien, étant couvertes 
àc sable et de gravier en strates horizontales. 
Les couches sont probablement tendres, et un 
ruisseau coule dans une vallée qui est dans 

---916 0 

leur direction,.......................................... l 02 0 
Grès gris-verdâtre,......................... .. .............. 1 0 
Schiste gris-arénacé,...................................... 9 0 
Schiste argileux gris foncé , a vec une bande de rni· 

nemi de f er argileux de trois pouces d'épais-
seur, au fond,....... .................................. 7 0 

Schiste argileux: gris foncé, ou noirâtrP,... ... .... .... . 7 O 
Schiste argileux gris,.................. . ................... . 7 O 
Schiste argileux gris foncé,................................ 2 O 
Schiste gris arénacé, tendant à passer au grès, au 

sommet, et schiste argileux, au fond,............ 4 O 
Schiste argileux gris foncé,............................... 26 O 

chiste arénacé verdâtre, tirant sur le grès, avec 
une bande de schiste argileux, au milieu : on 
voit sur les plans de séparation des débris de 
plantes carbonisées,. .. . ... .... .. ... .... .... ...... .. .. 4 O 

Schiste gris argileux,. ................................ .. . . . 11 o 
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Schiste gris arénacé,....................................... 2 O 

Schiste argileux verdâtre, avec deux bandes de 
schiste arénacé, ayant des restes brisés de 
plantes carbonisées sur lee surfaces des cou-
ches,..................................................... 34 O 

Schiste gris argileux,......................... . .. ........... 7 O 

Grès gris-verdâtre, à base de quartz et feldspath 
grenu, avec peu ou point de mica. Il y a dans 
la roche des sphéroïdes durs, à extérieur coloré 
de rouille, offrant l'aspect de boulets de canon 
rouillés plantés dans le flanc de l'escarpement. 
On voit, par intervalles, des pièces, coquilles 
et massules irrégulières, avec ça et là un petit 
nombre d'orbicules de quartz, et des débris pul­
vérulents de plantes carbonisées sont saupou-
drés sur quelques unes des surfaces de division. 75 0 

Schiste gris argileux, avec un lit de schiste argileux 
rouge de dix pouces d'épaisseur, au sommet,... ~ 0 

Schiste gris arénacé,....................................... 1 0 
Schiste argileux gris et rouge, avec une bande de 

schiste arénacé au milieu,........................... 4 0 
Schiste gris argileux, avec, au fond, un lit de nodules 

renfermant à peine assez de for, pour êt re 
donnés comme de fer carbonaté, .......... .... ... . 4 0 

Schiste gris argileux,....................................... 8 0 
Grès gris schisteux, avec bandes de schiste argileux, 

au milieu, et schiste arénacé et argileux, au 
fond. D es débris de plantes carbonisées pou-
drent les surface des couches............ ........ .. 20 0 

Schiste gris arénar.é, avec quelques bandes de grès. 
Près du sommet, il y a un lit de couleur très 
foncée de rouille de fer........... ................... 24 0 

Schiste gris arénacé, avec un lit de grès gris dur, au 
sommet, offrant des fucoïdes et des zônes d'on-
dulation,................................................ 9 0 

Grès gris dur, devenant, à l'air, brun de rouille, avec 
un lit argilo-arénacé offrant des zônes d'ondu-
lation......... ........... ........ ...................... . 10 0 

Schiste gris arénacé . Au milieu est un lit d'une 
dureté ténace, ressemblant à l'argile réfractaire, 
avec empreintes fibreuses qui la pénètrent per-
pendiculairement à son plan,....................... R 0 

Grès gris dur, prenant sous l'influence do temps 
une couleur de rouille, et pénétré par des 
focoïdcs,.............. ....... ... .. . .. . .. .. .. .. .. . . . .. .. . 4 0 

chiste gris argilo·arénncé, a1·ee une ou deux petite• 
bandes dures couleur de rouille,.. .......... ...... 11 0 



101 

Lit dur gris, se rouillant sous l'influence du temps, 
avec fucoïdes,......... ... . ........... .. . ............... 4 0 

Banc dur gris, se rouillant sous l'influence du temps, 
avec fucoïdes,. .. ... . . .... .. . . . . . .. . .. ... ... . .. . . ..... .. 15 0 

Schiste gris arénacé et argileux, avec un lit à fucoï-
des, au fond,........................................... 10 0 

Schiste gris arénacé, avec zônes d'ondulation, et 
un lit à fucoïdes, au fond,........................... 14 0 

Schiste gris arénacé, avec un lit à fucoïdes, au fond, 3 0 
Schiste gris arénacé, avec un lit à fucoïdcs, inférieu-

rement,. ..... .. ..... .. . .. .. ....... .... .. . · ·· . . .......... . 

Schiste gris arénacé, en lits presque tons à fucoïdes, 
Schiste gris arénacé,. ..... .. ..... ........ ... ............. . . 
Schiste gris arénacé, couche à fucoïdes,. ........•..... 

Grès schistoïde dur gris, prenant une couleur rouil-
lée, sous l'influencP. du temps, avec zône~ d'on­
dulation sur chacune des faces, et débris car-

10 0 

11 0 
3 0 
4 0 

bonisés de plantes,.................................... 7 0 

Schiste gris arénacé, avec fucoïdes, et une strate 
de grès, au sommet,.... ............ ... ............... 12 0 

Grès et schiste arénacé, gris, avec empreintes car-
bonisées de débris de plantes poudrant les 
surfaces du grès,.......... . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . ... 20 0 

Grès gris-verdâtre à grains fins,.................. 0 8 
Schiste gris argileux,. .............................. 1 3 
Grès gris-verdâtre à grains fins, .................. 1 3 
Schiste gris argilo-arénacé,. ....................... 0 8 
Charbon, feuillet régulier..................... o~ 
Schiste charbonneux ............... . .. . ......... 21 

Schiste gris argileux, en un tel état de dé­
composition, étant passé à une argile 
molle, que les restes végétaux, s'il y en a, 

0 3 

n'y peuvent être distingués ................. 1 6 
Grès gris-verdâtre .• .. .. . .. .. ....................... 2 O 
Schiste gris argileux ............. ......... .......... 0 9 
Grès gris-verdâtre .... .... . ............. .. .......... O 8 
Schiste argileux rouge et vert........... .... ..... 1 6 
Schiste gris argileux, à fucoïdes, au-dessoua 

duquel est une surface de grès avec zônes 
d'ondulation ......... ... ..................... ... 1 6 

12 0 
!):28 0 

7036 0 
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Section de couclles exposées dans les Escarpemens entre Dou­
glastown et l'Anse au Loup-ltlarin (Baie de Bréltaut, telle 
que marquée sur la carte de Ba!ifteld), commençant à une 
pointe de roclter qiti borne l'anse au nord, et allant au nord 
dans l'ordre descendant. Le plongement varie tant dans 
la direction que dans l'inclinaison, de 70°< 16° à 50°<23° 
à 30°. 

Grès gris-verdâtre, ou blanchâtre, pénétré vertica­
lement par des empreintes comme de racines 
en abondance,......... .. .. .. .. .. ............. ......... 6 0 

Grès gris-verdâtre, contenant iatermédiairement 
dn schiste de la même couleur. La fracture 
du grès est à angles droits avec les couches 
et parallèle au flanc de l'escarpement qu'il 
forme. Cet escarpement est absolument ver­
tical. Quelques parties du grès donne une 
cassure conchoïde sous le marteau, auquel il 
cède avec difficulté, étant ténace et dur. Il est 
néanmoins douteux qu'il fît une pierre de cons­
truction, car il paraît ~e déliter sous l'influence 
du temps sur la grève, où les morceaux tombés 
depuis peu offrent des formes très esquilleuses. 
Le quartz, le feldspath et le mica constituent 
les élémens de la roche, et elle enveloppe ac­
cidentellement des petits cristaux de calcaire 
spathique. Les lits ne sont rien moins que 
minces, et tant ceux de grès que ceux de schiste 
arénacé sont séparés par de minces lamines 
d'une matière très argileuse, et les surfaces de 
ces lamines offrent parfois ce qui doit avoir été 
dans l'origine des crevas es de dessèchement... 21 0 

Grès gris-verdàtre, encaissant dE's nodules cal­
caires de couleur grise, dont quelques uns 
ont de six à huit pouces de diamètre, ou même 
davantage,............................................. :! O 

Grès gris-verdâtre, d'une qualité friable, ou tendant 
à se désagréger, dans lequel sont interposés des 
lits de schiste arénacé, avec minces lamines de 
chiste argileux fin, comme ci-dessu~,. .. ...... .. . ;If) o 

Grès gris-verdâtre, ou blanchâtre, orbiculaire: les 
orbicules sont de quartz, de feldspath et de 
ja pe de différentes couleurs; mais il n'y en a 
pas en assez grand nombre pour constituer un 
conglomérat............................................ 23:1 O 
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Grès gris-verdâtre orbiculaire, offrant vers le fond, 
un lit de conglomérat, dans lequel, outre les 
orbicules de l'espèce ci-dessus mentionnée, il 
y en a quelques uns d'une qualité calcaire, et 
quelques autre& de schiste argileux vert,....... 40 0 

Grès gris-verdâtre, ayant, au sommet, un lit solide 
de conglomérat, qui, outre les orbicules ac­
coutumés de quartz, de feldspath et de jaspe, 
encaisse un nombre de petits cailloux et frag­
mens de grès d'un grain plus fin que celui de 
la roche, et beaucoup plus fin que la pâte du 
conglomérat. Le grès de la couche est beau­
coup décoloré, étant, dans plusieurs parties, 
d'une teinte d'encre ...... ,........................... 12 0 

Grès gris-verdtttre, enclavant une multitude de 
grands nodules argilo-calcaires et de grands 
sphéroïdes d'une qualité arénacée, et d'une 
nature plus dure que la roche qui les enclave. 
Quelques uns des premiers ont dix-huit pouces 
dt> diamètre, et les derniers leur en cèdent peu 
en dimension&.......................................... 2 O 

Grès gris-verdâtre orbiculaire,. ......................... . 
Grès gris-verdâtre orbiculaire; quelques uns des or-

bicules sont argileux ................................ . 
Grès gris-verdâtre orbiculaire, ......................... . 
Grès gris-verdâtre orbiculaire, avec quelques sphé­

roïdes arénacés à extérieur d'une teiuted'encre, 
Grès gris-yerdâtre orbiculaire,. ........................ .. 
Grès gris-verdâtre orbiculaire : les orbicules sont 

de quartz, de feldspath et de jaspe, et quelques 
unes des surfaces des couches présentent des 
restent brisés de plantes carbonisées ........... . 

Grès gris-verdâtre, ou blanchâtre, orbiculaire, ..... .. 

RJfoAPITULATION. 

Grès et schistes gris-verdâtres, sans orbicules, mais 
offrant accidentellement des nodules calcaires, 
et ayant au sommet un lit à empreintes vertica-

14 0 

16 0 
36 0 

6 0 
14 0 

14 0 
28 0 

---483 

les comme de racines,................................ 68 O 
Grès gris-verdâtres orbiculaires solides, passant fré­

quemment à des conglomérats, et encaissant 
des nodules calcaires et de grands sphéroïdes 
ar&nact'!s,....... ...... .. .............. ... ............... 415 O 

---- 483 
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Section de couches exposées dans les Escarpemens en allant au 
Sud de l'Anse au Loup-.Jiarin (ou Baie de Bréltaut 
telle que marquée sur la carte des Baies de Gaspé et d; 
Malbaie de Bayfield), à commencer près d'un ruisseau au 
centre de l'anse. Le plongement't·arie quant ù la direction 
et à l'inclinaison. 

Grès gris-verdâtre, ou blanchâtre, orbiculaire : les 
orbicules scmt de quartz, de feldspath, de jaspe, 
etc ...................................................... . 

Grès gris-verdâtre orbiculaire. On voit sur la sur­
face de quelques unes des couches des débris 
de plantes carbonisées .............................. . 

Grès gris-verdâtre orbiculaire, .......................... . 
Grès gris verdâtre orbiculaire, englobant des_sphé-

roïdes r.rénacés durs, ................................ . 
Grès gris-verdâtre d'un caractère orbiculaire. Les 

orbicules sont souvent assez abondants pour 
former un conglomérat ............................. . 

Grès gris-verdâtre orbiculaire, avec sphéroïdes d'une 
qualité plus dure, et à extérieur noirtttre, ...... 

Grès gris-verdtüre orbiculaire, à lits nombreux de 
conglomérat. Il y a dans quelques uns des lits 
des nodules de schiste rouge-foncé qui se désa­
grégent sous l'influence du temps et l'action de 
la mer, et laissent dans l'escarpement de grands 
trous. Les lits de conglomérat sont plus durs 
et résistent mieux à ces influences, et l'irrégu­
larité dans l'usure de la roche (le plongement 
étant à un angle de 60" .) produit des retraites 
et des arches, et donne au précipice l'apparence 
d'un morceau d'architecture gothique. Des 
lamelles d'une matière noire divi eut les lits 
dans de courts espaces. Cts lamelles s'amin­
cissent et finissent irrégulièrement. Quelques 
lits de grès tabulaire, ou à plaquee, sont sau­
poudrés sur la surface de restes brisés de 
plantes carbonisée~, et il y a accidentelkment 
des lits de grès sans orbiculcs où se rencontrent 
des sphéroïdes arénacés ............................ . 

Grès.gris-verdfttre à conglomérat, comme ci-dessus. 
Au fond de cette aRsise, il y a une couche iné­
gale de schiste argileu~ de couleur noirfttre, 
qui remplit les inégalités de la partie inférieurr 
du gr~s superposé ................................... .. 

108 0 

201 0 
2$3 0 

180 0 

103 0 

23 0 

100 0 

106 0 
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Grès gris-verdâtre d'un grain plus fin, arnc un 
moindre nombre d'orbicules, ...................... .. 55 0 

Schiste arénacé rouge foncé et vert, ............... . .. . 22 0 

Grès 1·ert et rouge en strates alternatives, ........... . 37 0 

Schiste arénacé vert et schiste arénacé violâtre ou 
viné ; ce dernier plus argileux que l'autre et 
sous-jacent ............................................ . 10 0 

Grès >erdâtre et gris-verdâtre d'une qualité orbi-
culaire, ................................................. . 126 0 

Schiste argilo-arénacé rouge et vert, .................. . 18 0 

Grès gris schistoïde verdâtre et orbiculaire au fond, 36 0 

Schiste arénacé rouge et gris-verd[itrc, ............... . 4 0 

Grès gris schistoïde, avec une bande de schiste argi-
leux noirâtre ou gris foncé, au fond, et quelques 
orbicules dans sa partie inférieure, .............. . 20 0 

Grès gris, avec débris de plantes carbonisées. Il 
~e présente quelques lits à orbicules, et quel-
ques bandes de schiste argileux. Des orbicule.i 
ou fragmens de schiste ou d'argile sont acci­
dentellement encaissés dans le grès,.............. 106 0 

Schiste gris argileux,....................................... 31 0 

Grès gris, à base de feldspath sans mica. Il s'y 
rencontre quelques sphéroïdes; on y voit des 
débris de plantes carbonisées, et j1 y a au fond, 
des nodules de fer argileux ca1 bonaté, d'une 
qualité inférieure... . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 0 

Schiste gris argileux, avec petits rognons de minerai 
de fer argileux,...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 0 

Grès grisâtre, avec débris abondants de plantes car­
bonisées. Il y a un ou deux lits minces de 
schiste argileux, et une bande de nodules de 
minerai defer argileux au fond.................... 83 O 

Grès gris-verdâtre, avec zônes d'ondulation et une 
bande de schiste argileux, au fond, empâtant 
àes nodules applatis de minerai de f er argileux, 

Grès gris-verdâtre, arnc nombre de nodules de mi­
nerai de fer argileux, et accidentellement quel­
ques lits de schiste. Au fond de cette assise se 
montre une couche très égale de grès, avec 
rainures ou sillons parallèles et régul iers, cou­
rant diagonalement au plongement. Ces rai-
nures sont aiguës et angulaires au food, et les 
entre-deux sont plans et unis ..................... . 

Grès gris-verdâtre, avec schiste arénacé, .... ..... ..... . 

0 

14 0 

84 0 

15 0 
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Grès gris, ayec raies rong<'âtres ou rougc-ùc-rouille 
de fer, dans la direction des couches. Les 
parties rayées sont un peu plu dures que Je 
reste de la roche,..................................... 38 0 

Grès gris schistoïde, en strates minces, couvertes 
chacune de débris de plantes carbonisées,...... 9 0 

Grès blanchâtre, ou gris-clair, avec raies rouge-de-
rouille et débris de plantes carbonisées. Il y 
a, au sommet, des nodules de minerai de fer 
argileux, et un lit de schiste gris argileux, 
inférieurement......................................... 28 0 

Grèa gris, avec raies rouge-de-rouille, comme ci-
dessus, et débris de plantes carbonisées,......... 24 0 

Grès gris, avec raies rouge-de-rouille, comme ci-
dessns, et une bande de nodules de minerai de 
fer argileux, au fond,................................. 9 0 

Grès gris, comme ci-dessus, avec, au fond, de gros 
nodules plus semblables à des concrétions qu'à 
du for carbonaté, bien qu'il paraisse y avoir du 
fer,....................................................... 7 O 

Grès gris du même caractère que ci-dessus, avec 
nodules de minerai de fer argileux au fond,.... 103 0 

Grès gris, avec débris de plantes carboniséee, et 
quelques lits de schiste argileux,........... .. ... .. 23 0 

Grès blanchâtre, à raies de rouille-de-fer, et acci­
dentellement lits de schiste, en petit nombre 
et éloignés l'un de l'autre, avec débris de 
plantes carbonisées,.................................. 173 o 

Grès blanchâtre, comme ci-dessus, avec trois strates 
de nodules de minerai de fer argileux,........ ... 30 0 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille de for,......... 30 0 

Grès blanchâtre, en lits unis et réguliers de diffü-
rentes épaisseurs, de trois pouces à deux pieds, 
séparés par des bandes minces de schiste aré-
nacé et argileux. Le grè:; ferait une bonne 
pierre à paver et à batir, pourvu qu'il ne fût 
pas maculé de rouille de fer par l'influence du 
temps, et qu'il le soit, c'est cc qui paraît 
être indiqué, non pa$, à la vérité, par des raies, 
mais par la conleur générale. Sur plusieurs 
des surfaces supérieures des couches, et pour 
bien dire, sur presque toutes, il y a des em-
preintes serpentantes profondément incisées 
dans la roche, et marquées par des sillons trans-
versaux, petits et parallèles, éloignés l'un de 
l'autre d'environ un quart de pouce. Ce sont 
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probablement des vestiges ou traces de vers 
Associées à ces traces sont quelques coquilles 
bivalves du genre atrypa, et il paraît y en avoir 
trois, ou au moins deux espèces............. •. . .. 22 0 

Schiste gris argileux, avec plusieurs bandes minces 
de minerai de fer argileux. Il n'y a pas moins 
<le soixantc·quinze de ces bandes dans l'assise, 
et la plupart n'ont pas plus de trois à six lignes. 
li y a des débris de plantes carbonisées dans le 
schistc,qui de\ icnt plus arénacé vers le sommet. 26 0 

Crès blanchâtre, avec quelques bandes minces de 
schiste argileux et nodulPs disséminés de mi­
nerai de fer argileux. Au fond est un lit très 
rayé ou maculé de rouille, et enveloppant des 
nodules bruns irréguliers, ou concrétions. . .. . . . 62 0 

Grès blanchâtre, avec schiste argileux inférieure-
ment, ...... .. .... ................... .................... . 

Schiste argilo arénacé gris de plomb, ........... .. .... . 
Grès blanchâtre, a\·ec un lit de schiste argileux 

inférieurement, ...................................... . 

Grès blanchâtre, avec un lit de schi>te argileux 
inférieurement, ............. . ......... .. .............. . 

Sc.histe argileux gris foncé, a\·ec une bande mince 
de grès, à surface inférieure très ridée. Dans 
le shist e qui lui est superposé, il y a cinq petites 
bandes de minerai de fer ai-gileux, et dans celui 
qui lui est supposé, deux bandes et un nombre 
de nodules disséminés du même minerai .... ... . 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille de fer, et 
quelques nodules de mine1·ai de fer argileux. 
Il y a un lit de schiste argileux au fond ........ . 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille, et un lit de 
schiste argileux, au fond, .................... . ..... . 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille, et un lit de 
schiste argileux, au fond, ................ . ......... . 

Grès blanchâtre, avec un lit mince de schiste, au 
fond, .......... ............ .... . .... .... .. ......... ...... . 

Grès blanchâtre, ayec un lit mince de schiste infé-

GS 0 

7 0 

20 0 

24 0 

20 0 

40 0 

44 0 

33 0 

39 0 

rieurement,............................. ........... ..... 160 0 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille, devrnant 
rouges sous lïnf\uencc du temps,.................. 64 O 

Grès blanchâtre, avec raies de rouille de fer et lits 
de cculeur ronge. Il y a quelques orbicules 
épars daus la masse......... .. . ....... ...... .... . ... RI O 

Grès blanchâtre du mi>mr. caractère,....... . ..... . 29 o 
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Grès blanchâtre du même caractère Des zônes 
parallèles d'ondulation au sommet, et un lit de 
schiste argilenx au fond ............................ . 

Grès blanchâtre du même caractère, ......•........... 
Grès blanchâtre du même caractère, .................. . 

Grès blanchâtre du même caractère. Il a un lit 
d'une couleur brune foncée, entre celle de 
l'ambre brulé et du bistre, résultant apparem­
ment de rouille de fer. Une plante de quatre 
pieds de long et deux pouces de large, enduite 
à r extérieur d'une pellicule de charbon, gisait 
sur le lit; mais elle n'offrait point d'indices ou 
de marques pour déterminer l'espèce, n'étant 
qu'une simple éclisse avec une légère sinuosité. 

Grès blanchâtre du même caractère, avec zônes 
d'ondulation sur une des surfaces, au fond, .... . 

Grès blanchâtre du même caractère, .. .... .... .... .... . 
Grès blanchâtre, avec quelques orbicules épats. 

Quelque empreintes de lafucoides grapliica se 
voient dans la partie inférieure des strates ..... . 

6 

23 0 
116 0 
63 0 

19 0 

19 0 
23 0 

31 0 
---3297 0 

Section en remontant une p1·ofonde 1·avine, dze côté du sud du 
Bms dzt .LYord- Ouest, environ trois milles ait-dessus de 
Gaspé, et un mille plus haut que la deuxième grève sableuse 
au-dessus du Bassin. Le plongement des couches est de 
45° <90°. Les couches dépassent quelquefois la perpendi­
culaire de 10° 

Schibte rouge arénacé et grès rouge: la couleur est 
violâtre ou rouge-brun, ............................. . 18 0 

Grès rouge de la même teinte, .. ..... ................ ... . (1 0 
Grès gris-verdàtre, ........... .. ........................... . 24 0 
Sc hi te rouge ou violâtre, ................................ . l 0 
Grès gris-rcrdàtrc, avec lits orbiculaires accidcntcl-

lcmcnt, ...... .... ..................................... . 600 0 
649 0 
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Section des mêmes Couches assisses plus bas, justement au-dessus 
du JJfoulin à Scies. Le plongement est constant dans la 
direction, mais variable dans l'inclinaison, étant de 55° < 
41° à 60°. 

Grès rouge foncé présentant dee zônes d'ondulation, 
Grès gris-verdâtre, ................... ...........•.... ....... 

Grès gris-verdâtre à grains grossiers, avec zônes 
d'ondulation, et moulures relevées de crevasses 
de dessèchement sw· la surface s1périeure, . .... 

Grès gris-verdâtre, avec quelques rognons d'argile 
ou de schiste, et quelques orbicules épars de 
quartz jaune-pâle sale, ...........•.................. 

Grès gris-verdâtre, avec quelques nodules ou orbi­
cules de schiste vert, et une bande mince de 
schiste rouge dans la masse, ....................... . 

Couche arénacée friable verte et rougeâtre, offrant 
une multitude d'empreintes fibreuses comme 
de racines: elles sont très déliées, disons d'en­
viron un quart de pouce, dans la direction de 
fa stratification, mais elles sont comprimées et 
applaties dans la direction du plongement. 
Elles sont enduites d'une mince pellicule lui­
sante de ce qui paraît être une matière argi­
leuse, laquelle est rouge ou verte selon que 
l'empreinte se rencontre dans la partie rougeâtre 
ou verte dJ la roche. La couche est toute 
remplie de ces empreintes, qu'on y peut suivre, 
en plusieurs endroits, à uu ou deux pieds de 
profondeur. Elles ne sont pas radiantes, mais 
pénétrent toutes dans la couche verticalement. 
Sur la surface de la couche, il y a environ deux 
pouces d'argile rouge, un peu au-dessous de 
laEtuelle sont des lamelles, à aspect rayé luisant, 
comme si elles avaient reçu l'empreinte de 
feuilles longues et minces d'une certaine espèce. 

Grès gris-verdâtre, avec lits de schiste arénacé vert 
tacheté, ................................................ . 

Grès gris-verdâtre, avec un lit de schiste arénacé 
tacheté vert. Au fond de cette couche est 
une strate abondante de nodules et morceaux 
irréguliers de calcaire gris dans lesquels je n'ai 
pu découvrir de restes organiques, bien que 
l'apparence de la roche porte à croire qu'il y 
en a ............................................ ........ .. 

20 0 
33 0 

9 0 

9 0 

8 0 

2 0 

33 0 

ll o 
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Grès gris-verdâtre, d'un caractère beaucoup plus 
consistant. La pierre est à gros grains, mais 
peut-être serait elle bonne à faire des meules. 
Il s'y trouve quelques orbicules épars qui en 
détériorent beaucoup la qualité. Ils sont de 
quartz vert, blanc et brun, et d'environ un demi­
pouce de diamètre. Il y a aussi quelques petits 
galets d'argile ou de schiste rouge et vert....... lJ 0 

Grès gris-verdâtre. 1 Les orbicules sont un peu plus 
nombreux, au fond, et un peu plus gros. Il y 
en a de curieusement usés ou travaillés...... 11 0 

Grès gris-verdâtre de la même qualité : quelques 
uns des orbicules sont de jaspe sanguin. Il y 
a, au fond, un lit mince de conglomérat : un 
des orbicules qu'il encaisse est d'un calcaire 
gris-brunâtre, un autre est un septarium cal­
caire, avec une cavité drusique, tapissée de 
spath calcaire, pesant une livre. Quelques 
uns sont de feldspath couleur de chair; d:au­
tres d'une pierre siliceuse noire, et ily a quelques 
grands nodules ou cailloux roulés bruns du 
poids de trois livres... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 5 0 

Grès gris-verdâtre. Au fond de cette assise, est 
une couche orbiculaire, enclavant de grands 
fragmens augulaires de schiste argileux tendre 
d'un gris foncé, dont quelques uns sont en partie 
calcaires, et contiennent des restes de plantP,s. 
Ce sont de longues tiges déliées qui bifourchent, 
et elles sont toutes enduites d'une mince pelli­
cule de matière charbonneuse; quelques uns 
des fragmens mesuraient dix-huit pouces sur 
douze, et avaient deux ou trois pouces d'épais­
seur: quelques uns étaient arondis extérieure­
ment, et étaient divisés transversalement en 
strates à surface douce et luisante................ 31 O 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars. 
La partie supérieure contient plusieurs petits 
fragmens de schiste avec tiges. Les surfaces 
de quelques uns des lits ofii:ent des débris de 
plantes carbonisées. Les espèces ne sont pas 
d.istingables ; mais C'llcs ont plus l'apparence 
d'herbes que de toute autre c!1osc. .. .. . ... ........ 20 O 

Gri'.•s gris-verdâtre, avec quelques orbicules siliceux 
et fragmens de schiste gri . Au fond de ce 
banc, il y a des lambeaux con idérables de cc 
qu'on pourrait appcller une brt-cbe schisteuse. 
:.'-lais les 01 bicules de quartz vert-rougeâtre et 
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blanc ne manquent pas dans cette brèche, et il 
y en a aussi de calcaire. Le lit a, en quelques 
endroits, douze pouces d'épaisseur............... 108 0 

Grès gris-verdâtre, avec orbicules et fragmens de 
schiste, au fond,....................................... 6 0 

Grès gris-verdâtre, avec moulure~ de cre-
vasses de dessèchement, au sommet, se 
cavant dans un demi-pouce de schiste, 0 3 

Grès gris-verdâtre, avec moulures en relief 
de crevasses de dessèchement incis~nt 
d'un demi-pouce le schiste qui sépare 
cc lit du précédent. Ce dernier offre 
aussi sur la surface inférieure dE>s mou-
lures en relief de crevasses de dessè­
chement, associées à des empreintes 
hautement relevées en apparence des 
tiges de quelque plante. Elles sont cour-
bées, mais elles ne possèdent point de 
marques distinctives......................... 3 0 

Grès rougeâtre et vert friable,................... 0 8 
Schiste arénacé friable rougeâtre et 1·ert,.... 0 8 
Grès rougeâtre et vert, traversé verticalement 

par des empreintes fibreuses comme de 
racines, . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. . .. . .. 0 6 

Schiste rouge et vert, .. . .. .. .. . . ... .. . .. .. .. . . .. . O 3 
Grès rougeâtre et vert, avecempreintesayant 

l'air de racines, comme ci-dessus,......... 1 0 
Lit arénacé rougeâtre et vert, avec petits 

nodules calcaires irréguliers. Des em­
preintes comme de racines traversent le 
lit, et des empreintes comme de cein­
tures, dont la surface est lustrée, y cou­
rent, sur-joint, et ondulent horizontale-
ment ............................................ 0 5 

Schiste rouge et vert. La surface de la 
couche est rouge au-dessous, et elle est 
ondoyée par des zônes d'ondulation,... 1 3 

Grès gris-verdâtre,.......................................... 34 O 8 O 
Conglomérat verdâtre, composé d'orbicules et frag-

mens de schiste ou d'argile, empâtés dans du 
grès gris-verdâtre.................................... G O 

Grès gris-verdâtre, tout parsemé d'orbicules. A 
peine pourtant peut-on l'appeler un gonglomé­
rat, si ce n'est au fond, où les orbicules sont 
passablement drus, et consistent en petits cail­
loux siliceux noirs, rouges, bruns, blancs et \'ert~ , 

et dont quelques uns pèsent une demi-livre. Il 
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y en a quelques uns de jaspe sanguin, et d'au-
tres de calcaire ................. , .......... .. ......... . 

Grès gris-verdâtre, ............... . ...... ....... .... ........ . 
Couches qui ne se voient pas, étant couvertes par 

le sol, .................................................. . 
Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules de 

schiste, au fond, ..................................... .. 
Grès gris-verdâtre, ........................................ . 
Brèche de schiste gris, avec quelques orbicules de 

quartz et une pâte de grès gris-verdâtre, ...... . 
Grès schistoïde rouge-clair, avec raies et taches 

étendues ou nébules vertes, ....................... . 
Grès gris-verdâtre, .................................. ... ... . 
Grès rouge-clair, traversé par des empreintes comme 

de racines, .......... ................. .............. .. . . 
Grès schistoïde rouge-clair, avec raies vertes,. ....... . 
Grès gris-verdâtre, ......................................... . 
Grès schistoïde rouge-clair, avec raies vertes, ........• 
Schiste arénacacé ronge-clair, avec raies vertes, ..... 
Schiste arénacé rouge-clair, avec empreintes ayant 

l'air de racines, corn.ne ci-dessus, ................ . 
Schiste arénacé friable rouge-clair, avec cmpreiutes 

ayant l'apparence de racines, comme ci-dessus, 
Grès gris-verdâtre, ......................................... . 
Grès rouge-clair, avec raies vertes, . .... ........ ..... .. . 

Grès gris-verdâtre, ...... ..... ............... .......... .... . 
Grès rouge-clair, avec quelques bandes schisteuses,. 
Grès rouge-clair, ........................................... . 
Couches cachées, étant couvertes par le sol, mais 

supposées de grès et schiste rnuge, .......... .... . 
Grès rouge-clair, avec raies et nébules vndâtres, .. . 
Lit arénacé rouge-clair, demi-dur et tendant à se 

désagréger, traversé par une multitude d'em­
preintes comme de racines ........................• 

Grès rouge-clair, d'un caractère un peu schisteux, ... 
Grès rouge-clair avec empreintes comme de racines 

traversant la moitié inférieure, ................... .. 
Grès rouge, d'une couleur plus foncée, . ...... ......... . 
Grès et schiste rouges, avec empreiutes verticales 

comme de racines sur le fond, . ..... .. ............ . 
Grès rouge foncé, .... .. ....... .. ........... ....... .... ... .. 
Grès gris-rougeâtre, empâtant, au sommet, des orbi­

cules qui del'ienneut inférieurement assez 
nombreux pour donner à la roche le caractère 
d'un conglomérat, .......... ..... ...... .. ............ . 

Gr~s gris-rougeâtre et gris-verdâtre, les couleurs 
mélangées l'une dans l'autre. Il s'y trouve des 

42 0 
63 0 

4 

17 0 
21 0 

4 0 

4 0 
8 0 

2 0 
6 0 

12 0 

23 0 
14 0 

4 0 

2 0 
6 0 

12 0 

12 0 
IO 0 
6 0 

19 0 
4 0 

2 0 
14 0 

4 0 
14 0 

31 9 
114 0 

20 0 

0 
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orbicules épnrs ...................................... .. 
Grès gris-rougeâtre et gris-vrr<làtre, .................. . 
Grès gris-rougeâtre et gris-verdâ tre, avec des em-

preintes verticalea comme de racines, ........... . 
Grès schistoïde rougetttre et gris-verdâtre, .......... . 
Schiste arénacé gris-verdâtre et rougeâtre, se fen­

dant en blocs irréguliers, et pénétré verticale-
ment par des empreintes comme de racines, .. .. 

Crès gris-verdâtre et gris-rougeâtre, .................. . 
Grès gris-verdâtr<', a\-cc nébules et raies rougeâtres, 

et un lit accidentel à gros grains enclavant des 
orbicules, ............ ......... ........ .. ............... . 

Grès gris-verdâtre, avec nébulcs et raies rougeâtres, 
comme ci-dessus, .................................... . 

Grès gris-vcrdàtre, avec né bu les et raies rougcàtres: 
la partie supérieure est un conglomérat à or­
bicules siliceux de différentes couleurs .......... 

Grè> gris-verdâtre, offrant un moindre nombre de 
taches et raies rougeâtre~, ........................ .. 

(Ici la Section est interrompue par une digue de 
trapp qui se présente tout près du rui>seau qui fait 

aller le moulin.) 

RÉCAPITULATIOS. 

Grès 10uge-foncé, avec zônes d'ondulation, ......... .. 
Grès gris-verdâtre, à grains plus ou moins fins, et 

toujours à texture làche, et encaissant un nom-
bre d'orbicules siliceux épars de différentes 
couleurs, blancs, rouges, verts, jaunes, gris et 
noirs, parmi lesquels il y en a de jaspe sanguin, 
quelques uns de feldspath, et quelques autres, 
en moindre nombre, de calcaire. Les orbicules 
deviennent quelquefois a~sez abondants pour 
former un conglomérat, daus lequel se présen-
tent souvent des nodules et fragmens d'argile 
ou de schiste, sur lesquels se voient des em-
preintes végétales. Les fragmeos de schiste 
forment accidentellement une brèche. On ren-

contre des zônes d'ondulation et de moulures 
de crevasses de dessèchement ; il se présente 
des lits contenant des empreintes verticales 

31 0 
50 0 

4 0 
38 0 

25 0 
21 0 

4-i 0 

16 0 

53 0 

42 0 
--1198 

20 0 

apnt l'apparence de rncines : il y a deux de ces 
lit• ................. ................... ........... ..... ... 51R 0 

Grès C't schistes rouges, sans orbiculcs, d'une cou­
leur plus claire au sommet, avec raies vertes, et 
rouge-foncé, au fond: il se pré ente des cm-

0 
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preintes comme de racines, et cela dans quatre 
des lits........................................... ....... 315 O 

Grès nuancés ou nébulés gris·rougâtre et gris· 
verdâtre, avec orbicules épars et accidentelle­
ment lits de conglomérat. Des empreintes 
comme de racines se présentent dans deux lits, J.JJ) O 

Grès nébulés gris-verdâtre e~ gris-rougeùtre, avec 
orbicules disséminés, et accidentellement des 
lits de conglomérat.................................. . :?O:.? O 

---ll98 0 

8 

Section du côté du Sud de fo digue de trapp e11lre le .Jiouli11 t'i 

Scies et la grève sableuse, le plongement général des couclu·s 
étant de 65° < 56°. 

Grès rouge foncé, ......................................... . 
Grès gris-verdâtre à gros grains,. ...................... . 
Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars,. .. 
Grès gris-·rnrdâtre, avec plus d'orbicules,. ........... . 
Grès gris-verdtttre, avec orbicules nombreux,. ...... .. 
Grès gris-verdâtre, avec orbicules en assez grand 

nombre pour constituer un conglomérat,. ...... .. 
Grès gris-verààtre à gros grains, avec orbicules,. ... .. 
Grès gris-verdùtre, à petites et grandes taches 

rougeùtrcs, avec orbicules dissén inés et restes 
carbonisés de plantes (herbes?), en un ou deux 
endroits,. ........................................ . .... .. 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars,.. 
Grès gris-Ycrdùtre et rougeùtre, d'une qualité solide, 
Grès gris-verdâtre, d'une qualité consistante, nébulé 

et rayé ronge,. ....................................... .. 
Grès gris-verdùtre, avec plus de raies et nébules 

rouges, ................................................ .. 
Grès gris-verdâtre, avec moins de raies et nébules 

rouges, ................................................. . 
Grès gris-verdâtre, a\'ec petites taches t nêbules 

rougeâtres,. .......................................... .. 
Couches arénacées gris-verdâtre d'un caractère es­

quilleux de trop peu de consistance pour cons­
truction, et qu'on devrait peut-être appellcr 
6chiste arénacé. On rencontre au sommet des 
empreintes verticall's comme de racines, dont 
c1uelques unes sont carbonisées, et il y a des 
taches rougeùtres dans l'assise .................... . 

50 0 
40 0 
1 t 0 
l:l 0 
9 0 

5 0 
H 0 

14 0 
9 0 

12 0 

12 0 

14 0 

9 0 

1-1 () 

2:? 0 
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Urès gris-verdâtre. Le sommet, où il y a des em• 
preintes yerticales comme de racines, est d'un 
caractère esquilleux tendant à se déliter. Il 
n'y a que peu ou point de mica dans la couchr, 

Grès gris-verdâtre, ......................................... . 
Grès gris-yerdâtre, avec quelques fragmensde schiste 

vert, ............................................ .. ....... . 
Grès gris-verdfttre,. ...................................... . 
Grès gris-Yerdâtre, avec un nombre considérable 

<i'orbicules siliceux disséminés,. .................. . 
Grès gris-verd,Hrc, aYcc orbicules près du sommet, 
Grès gris-verdâtre, a;-cc une empreinte d'un rouge 

très pftle. Le grain est grossier, et il y a des 
orbicules siliceux blancs, rouges, verts et noirs 
disséminés dans la masse ........................... . 

RJ'.CAPITUJ,ATIOll. 

14 0 

7 

12 
21 

24 0 
9 0 

48 0 

Grès rouge, . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . GO 0 
Grès nébulés gris-veràâtre et gris rougeâtre, avec 

orbicules épars, et accidentellement lits de con­
glomérat. Des empreintes verticales ayant 
l'apparence de racines se présentent dans deux 
couches, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . • . . . . . . . . . . . . 344 0 

9. 

3!)4 0 

394 0 

Section du })lord- Ouest du Htzvre de Gaspé, du voisinage dit 
Morne, à travers les couches en allant au Sud. Le plon­
gement est constant dans la direction, mais variable dans 
l'inclinaison, étant de 50° <56° à 90°. 

Grès rou~efoncé, avec lambeaux verts,............... 29 0 
Couches arénacées demi-dures et tendant à se dé-

liter, avec empreintes verticales calcaires, au 
fond. Sur la face de l'assise sont de pctitca 
marques ovales, avec un petit point au centre. 
Elles paraissent être les bordures terminales 
des remplacemens calcaires des fibres verti-
cales,.................................................... 17 0 

Schiste rouge arénacé, avec fibres verticales comme 
de racines: quelques unes des racines sont rem­
placées par du carbonate d!l chaux. J'en ai 
compté deux cents dans un quarré de six pouces. 5 0 

Grès gris-verdâtre, d'un caractère orbiculaire,....... 24 0 
Grès gris-vérdâtre, avec orbiculcs: quelques uns 
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sont ù'agate, de jaspe ~angui11, Ùe siénite ~i 

ba~c de fc!J:path rouge <'t d'amp!1'bolc i.oirc, .. 
Grès gris-1•erd<itrc: un lit orbiculaire au fucal. 

Parmi les orbicules, il y en a de quartz rouge, 
blanc, verJùtre et jaune, de silex corné noir, de 
jaspe sanguin, de siénite rouge et de calcaire 
gris, ..................................................... . 

Grès gris-verdâtre du caractère <l'un conglomérat. 
Parmi les orbicules siliceux, il s'en mêle quel-
ques uns de schiste rouge, gris et vert. ......... .. 

Grès gris-verdf1tre et rouge, demi-dur et ténace. 
li y a au som:net un lit il empr<'intes 1·crticales 
comme de racines, ......................... · ........ .. 

Grès vert et rouge tendre et esquilleux, qui devrait 
peut-être s'appeler schiste arl:nacé, avec une 
bande de schiste rnuge au fond,. ................. . 

Schiste verdàtre et rouge,. ............................... . 
Grès rougeàtre et verdâtre, csquilleux et ténacc, 

avec au fond une bande mince de schiste rouge, 
enveloppant des nodules calcaires et offrant, 
sur le dessous, des moulures de crevasses de 
disEèchement,. ....................................... .. 

Grès verdâtre et rougeâtre demi-dur et esquilleux, 
avec un lit de schiste rouge au fond, ............ . 

Grès verdâtre et rougctttre, demi-dur et esquilleux, 
d'un caractère plus schisteux que le précédent, 

Grès verdâtre et rougetttre, demi-dur et esquilleux, 
avec trois bandes de schiste,. .................... .. 

Grès gris-verdàtre d'une qualité plus consistante,. .. 
Grès gris-verdâtre, avec orbicules épars passable-

ment nombreux au sommet,. ...................... . 
Grès gris-verdâtre, avec orbi.cules épars: il forme 

la pointe du JJiorne, en tournant dans le port 
cle Gaspé ............................................... . 

Grès gris-verdâtre, avec un nombre considérable 
d' orbicules, ........................................... .. 

Schiste a1énacé gris-verdf1tre, .......................... . 
Grès gris-verdâtre, mêlé d'un peu de schiste, ....... . 
Grès gris-verdâtre, avec quelques lits orbiculaires: 

un lit mince de schiste au fond, ........... ...... .. 
Grès gris-verdâtre, ........... , ... ...... ........ . .......... . 
Grès gris-verdâtre, plus ténacc et esquilleux, ..... .. 
Grès gris-verdâtre, d'une qualité schisteuse,. ....... . 
Grès gris-verdâtre, d'une qualité plus durable, avec 

quelques orbicoles épars de différentes coukurs. 
Il forme la deuxième pointe en approchant du 
port ....... .............................................. . 
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Grès gris-verdâtre. Lorsqu'il ne s'y trouve pas 
tl'orbicules, il est probable que le grès de 
cette poiute serait, dans quelques parties, pro-
pre à faire des meules .............................. . 

Schiste gris-verdfttre arénacé solide, ou grès tendre 
esq uilleux, ............................................ . 

Grès csquilleu:s: gris-Yerdâtre, .......................... . 
Schiste gris-verdâtre arénacé solide, a,•ec une bande 

mince de schiste rouge, au fond, ................. . 
Schiste gris-verdâtre arénacé solide, ................... . 
Sc hi tr. arénacéo-argilenx rouge et vert, ............. .. 
Schiste arénacéo-argileux gris-noirâtre, (le blue-

stone des mineurs charbonniers du pays de 
Galles) ................................................. . 

Couche arénacée ténace et esquilleuse, ressemblant 
beaucoup à l'argile réfractaire, avec une grande 
abondance d'empreintes verticales et droites 
de l'apparence de racines, .......................... . 

Schiste gris arénacéo-argileux, avec une bande dr. 
schiste rouge au sommet, et une autre au fond, 

Schiste gris argileux, ...................................... . 
Schiste gris argilo-arénacé, ............................. .. 
Schiste argilo-arénacé gris-foncé, ..................... .. 
Couche grise argilo·arénacée ténace et esquilleuse, 

fort semblable à rargile réfractaire, avec em-
preintes verticales comme de racines, ........... . 

Schiste arénacé gris-verdâtre, ......................... .. 
Schiste gris argileux, ...................................... . 
Schiste gris arénacé ténace et esquilleux, avec 

schiste argileux au fond : le tout pénétré par 
des empreintes verticales, comme de racines, .. 

Schiste arénacé gris-verdâtre, .......................... . 
Schiste gris argileux, ...................................... . 
Schiste arénacé gris-verdâtre, .......................... . 
Grès gris-verdâtre, avec empreintes obliques comme 

de racines pénétrant la partie du fond, ......... . 
Couche grise arénacée tém1ce, avec empreintes 

verticales comme de racines,. ...................... . 
Schiste arénacé gris-verdâtre, avec concrétions no· 

dulaires sablonneuses,. ............................. . 
Grès esquilleux gris-verdâtre, ......................... .. 
Grès gris-verdâtre, d'une qualité plus unie, consis· 

tante et durable, ..................................... . 

8 0 

62 0 
3 0 

51 0 
5 0 
5 0 

3 0 

5 0 

5 0 
3 0 
2 0 
2 0 

3 0 
2 0 
3 0 

2 0 

3 0 
5 0 
3 0 

5 0 

3 0 

3 0 
28 0 

3 0 
28 0 Grès esquilleux gris-verdâtre, .... .... .... . ............. . 

Grès gris-verdâtre, ayec une cloison d'argile infé· 
5 0 rieurement,. ........................................... . 

Schiste gris-verdâtre arénacé solide, ................. .. 8 0 
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Grè~ gris-verdfttre, d'une bonne et utile qualité, 
avec quelques orbicules disséminés,. ............ . 

Grès esquilleux gris-verdâtre, ......................... .. 
Grès ardoisé dur gris-verdâtre, ......................... .. 
Grès esquilleux gris-verdâtre, .......................... .. 
Schiste gris-verdâtre arénacé et argileux,. ........... . 
Grès gris-verdâtre, orbiculaire vers le fond, ......... . 
Schiste gris-verdâtre arénacé solide,. ................. .. 
Grès gris-verdâtre, ........................................ . 
Schiste gris-verdâtre arénacé solide,. ................. . 

Grès gris-verdâtre, avec quelques orbicules épars, .. . 

Couches qui ne se voient pas bien, étant couvertes 
par des déblais, ...................................... .. 

Grès gris-verdâtre, avec quelques lits orbiculaires, .. 
Couches qui ne se voient pas bien, étant couvertes 

par le sol, ............................................. . 

Couches qui ne se 'l'oient pas parfaitement, mais 
supposées schist1mses, ............................. . 

Grès gris-verdâtre, avec quelques lits orbiculaires, . 

Couches cachées, étant couvertes par l'herbage et 
le limon d'une vallée, ............................... . 

Couches cachées, la face de l'escarpement étant 
couverte par du sable, ............................. .. 

Couches qui ne se voient pas parfaitement, la partie 
supérieure supposée de grès,. ..................... . 

Couches cachées, couvertes d'arbres et de terre 
dans l'escarpement, et de boue et de vase sur 
le rivage, .............................................. .. 

Grès gris-verdâtre, ........................................ . 

Couches cachées, étant com'ertes de rnse et de li-
mon, ............................•.......................• 

Grès gris-verdâtre, ......................................... . 

Schiste argilo-arénacé vert-foncé, ....................... . 
Couches qu'on ne voit pas parfaitement, mais sup-

posées de schiste,. ................................... . 

Grès gris-verdâtre, ......................................... . 

50 0 

47 0 
2 0 

49 0 
5 0 

76 0 
8 0 
8 0 
5 0 

149 0 

46 0 

80 0 

31 0 

20 0 

200 0 

54 0 

270 0 

54 0 

826 0 

18 0 

80 0 

80 0 

13 0 

53 0 

10 0 
Couches cachées, couvertes par arbres et limon,. ... 189 0 
Grès gris-verdâtre, ....................................... .. 3 0 
Couches cachées, couvertes par sol et herbage, ..... . 
Grès gris-verdâtre, ................. . ....................... . 

300 0 
27 0 

Couches cachées, couvertes par sol et herbage, .... .. 
Grès gris-verdâtre, ...................................... .. 

44 0 
5 0 

Couches cachées, ......... . ................................ . 5 0 
Grès gris-verdâtre, ......................................... . 22 0 
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Schiste arénacé grÎll-verdâtre, avec empreintes ver-
ticales comme de racines, .......................... . 

Grès gris-verdâtre, ........... ... ........................... . 
Couches cachées, couvertes par sol et herbage, ...... . 
Grès gris-verdâtre, ...................... .................. . 
Couches cachées, couvertes par sol et herbage, ..... . 
Grès gris-Yerdâtre, ........................................ . 

6 0 
'204 0 
189 0 

8 0 
69 0 

193 0 
----4333 0 



ERRATA. 
Page 38, ligne 16, pour" S 27 ° E.", lisez "N. 73 ° E." 
l\1ême page, ligne 20, pour " du côté de l'Ouest, " lisez " du roté 

du Nord. 
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